
A propos de ce livre

Ceci est une copie numérique d’un ouvrage conservé depuis des générations dans les rayonnages d’une bibliothèque avant d’être numérisé avec
précaution par Google dans le cadre d’un projet visant à permettre aux internautes de découvrir l’ensemble du patrimoine littéraire mondial en
ligne.

Ce livre étant relativement ancien, il n’est plus protégé par la loi sur les droits d’auteur et appartient à présent au domaine public. L’expression
“appartenir au domaine public” signifie que le livre en question n’a jamais été soumis aux droits d’auteur ou que ses droits légaux sont arrivés à
expiration. Les conditions requises pour qu’un livre tombe dans le domaine public peuvent varier d’un pays à l’autre. Les livres libres de droit sont
autant de liens avec le passé. Ils sont les témoins de la richesse de notre histoire, de notre patrimoine culturel et de la connaissance humaine et sont
trop souvent difficilement accessibles au public.

Les notes de bas de page et autres annotations en marge du texte présentes dans le volume original sont reprises dans ce fichier, comme un souvenir
du long chemin parcouru par l’ouvrage depuis la maison d’édition en passant par la bibliothèque pour finalement se retrouver entre vos mains.

Consignes d’utilisation

Google est fier de travailler en partenariat avec des bibliothèques à la numérisation des ouvrages appartenant au domaine public et de les rendre
ainsi accessibles à tous. Ces livres sont en effet la propriété de tous et de toutes et nous sommes tout simplement les gardiens de ce patrimoine.
Il s’agit toutefois d’un projet coûteux. Par conséquent et en vue de poursuivre la diffusion de ces ressources inépuisables, nous avons pris les
dispositions nécessaires afin de prévenir les éventuels abus auxquels pourraient se livrer des sites marchands tiers, notamment en instaurant des
contraintes techniques relatives aux requêtes automatisées.

Nous vous demandons également de:

+ Ne pas utiliser les fichiers à des fins commercialesNous avons conçu le programme Google Recherche de Livres à l’usage des particuliers.
Nous vous demandons donc d’utiliser uniquement ces fichiers à des fins personnelles. Ils ne sauraient en effet être employés dans un
quelconque but commercial.

+ Ne pas procéder à des requêtes automatiséesN’envoyez aucune requête automatisée quelle qu’elle soit au système Google. Si vous effectuez
des recherches concernant les logiciels de traduction, la reconnaissance optique de caractères ou tout autre domaine nécessitant de disposer
d’importantes quantités de texte, n’hésitez pas à nous contacter. Nous encourageons pour la réalisation de ce type de travaux l’utilisation des
ouvrages et documents appartenant au domaine public et serions heureux de vous être utile.

+ Ne pas supprimer l’attributionLe filigrane Google contenu dans chaque fichier est indispensable pour informer les internautes de notre projet
et leur permettre d’accéder à davantage de documents par l’intermédiaire du Programme Google Recherche de Livres. Ne le supprimez en
aucun cas.

+ Rester dans la légalitéQuelle que soit l’utilisation que vous comptez faire des fichiers, n’oubliez pas qu’il est de votre responsabilité de
veiller à respecter la loi. Si un ouvrage appartient au domaine public américain, n’en déduisez pas pour autant qu’il en va de même dans
les autres pays. La durée légale des droits d’auteur d’un livre varie d’un pays à l’autre. Nous ne sommes donc pas en mesure de répertorier
les ouvrages dont l’utilisation est autorisée et ceux dont elle ne l’est pas. Ne croyez pas que le simple fait d’afficher un livre sur Google
Recherche de Livres signifie que celui-ci peut être utilisé de quelque façon que ce soit dans le monde entier. La condamnation à laquelle vous
vous exposeriez en cas de violation des droits d’auteur peut être sévère.

À propos du service Google Recherche de Livres

En favorisant la recherche et l’accès à un nombre croissant de livres disponibles dans de nombreuses langues, dont le frano̧ais, Google souhaite
contribuer à promouvoir la diversité culturelle grâce à Google Recherche de Livres. En effet, le Programme Google Recherche de Livres permet
aux internautes de découvrir le patrimoine littéraire mondial, tout en aidant les auteurs et les éditeurs à élargir leur public. Vous pouvez effectuer
des recherches en ligne dans le texte intégral de cet ouvrage à l’adressehttp://books.google.com
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ÜN donnera tofiiours un Volume

nouveau du Mercure Gaîan: le,

Premicç jour d; Choque moig, 8: on le

Ïvcndra trente fols relie" cnŸVcauyôc

gvingr-ciglxq fol; en Parchemin‘ u:

‘

.f"‘ .

‘ À P A R I 5 ’

Chez G. DE LUYNES‘, au Palais , dans

la Saîlc des Merciers ’ ä la Iuüicc.

E! MICHEL BRUNET, grande SaÜc

du Palais, au Mercure Galant’

M’ DC. XCIX.

Aven Priwilige drÏ Re]; _
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'AU’LE.CTEUR.
_ a ..\ l‘ A ' æ‘ ‘

. v ’ ‘,

. ‘î, _

1174 lieu de croire qu’on

ne lit plus fAv/is qui n‘

ejîe mis depuis tant dwznnëes,

ou commencement de chaque

Volume du Mercure , puis

que maégre’ les frieres reite

r e’es qu'on «fuites d'écrire en

caraéïeres [afin/es les noms

propres quifflrousvent dans

les Memozres qu'on enfvoje

pour efire employez’, on ne

g/zlge de le faire , ce__ quiefl

eau/Ê quïl)» en u qgojrvtfrl

l

‘ä



Â U LECTEUR‘

de delfigurezhefiunz impoflëfe

de deviner le nom afune Ter

re, ou afune Furuille , fil

fief/Î bierrécrit. On prie de

noufzxmu ceux qui en en

gjuqyent dÏy prrndre garde?

11-1: «veulent que les‘ noms

fropre: fòiènl correóîs, Un

ufvertît encofe qu'on nepf ‘and

aucun urgent peur czs [Mer

mJiresÆÊ que l'on cmplójveru

tous les bonsÛufz/rugks a‘ lèur

tour, pqurfz-zu qriils ne defiz

b/igenr fer/aune’ , E9’ que

ceux qui le; enfvoyeront en

ufirrunb/affiënî le pur!" V "

I:
‘ ç l.’
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.DECEMËRE1699.__=

Na dizfouxwntavfc

baaucoup de raifon ,

quccommc il cÜ:

i-nupoffiblc de loüer digne

ment le Roy ,=i\ n'y a point

de- meillcurparty à prendre

dans Pézonncnxcn: que cau;

A u;

 

  



e’ MERCURE

fenc fes grandes ê: merveil

lcufcs qualiccz, que dcfaclmi‘

rer 8: de fc taire. (Îefi ce que

fait for:- ingenicufcmen: M‘

la Blanchere, dans le Sonnet

que vous allez lire‘ ’ ’

l _ q AU RÜY.

GRami R9’ , Jan: 14 vertu, Îa

glaire 0‘ la fuaiflalncc

Omfiumis i Fenfvi tant de cœur:

fia: tes loix ,

Qle n'y-je dflflpollan la divine

Eloquence ,

Pour clmnter à jamais m ëclarans

çxploirs! '



i’GALANî; 7

’ .,._ ä

‘Tantofije dêpeindrois cette mâle

‘f o afîurance, 1

Qaiduns les champs de Marsfir

_; pâlir un: de Reis.

Tante/l fexallttois ‘rem, fiinke

- prudence,"

fâu’ mit m peu de jours .l’Herffie

aux abois. ‘.

I

‘ ‘ a. 1

Enfin pour couronner Ion immor.

telle gloire ,

Îinflruirois l'avenir‘ qsïencbaî -

mm‘ la Vzfloire , ‘f

Lors que n) pouvais tout tu

criwis la Paix,

A m;



«s MERCURE

Mois cbantequi pourra ra ‘valeur

‘. Ä infvincilrle; ' "P ‘ ':‘" f’.

Pour moy, trop fiilrle‘ e'n_cor pour
‘i c‘ ‘un chant fipemble, _

Ïedmireres’ explores, tes versus,‘

‘- _. f. Üîmerats; Ä- " ‘ e .

M‘ Saro, de Bordeaux, a fait

_ ‘deux; ‘lnfcriptions , chacune

d'un feul Vers latin , pour rime:

trC fous la Sfazuë Equcfire du
‘Roy. Ijune ePr: ‘ i

, Belfo g‘ poce potens Lodoix

‘I . o/Ëenditur orlzi.Et l'autre.

Mnrtis equum frænans pofufi

lis læta ozio fiait.

En voicy la rraduóîion faire

/
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GA'LAb-î'!",fë 9

par lemêmc- «.‘;._,.‘," 1;.’ ,_-,,._,

Tel [efair ‘voir Â lUnzïversŸ,

Ür. grand R0) 1,1: Haro; d; 14

Paix , dé la Guerrg,‘

ÏÏ ‘vient efarrefler Mars qui dé.

fòfoit la 'te_rr’e‘_;frj‘. g; q

E! - fendre un heureux‘ cdlvflt Â

q un: Peuples divós.

_ Je vous ay déja fait par; dé:

plufifurs DÏŒCÎËÊÏIÏÏQHS zfùr le

commencemenc du Siecle fa’

rut.‘ L‘? düpute GOmànuë mon»

jours J; la ré-puvraxfionlgue M,‘

ade la lfévrerxc ‘sïcfl acyquæfe par

{es qdrfïcfrens ‘ ‘Quvrqages .«, le

rendant dËunc grandefallcpricé

parmy les, Äâgfmianszæf 4m; gfçzg

u
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ro n MERCURE. o

bien‘ aifc , (ans doute, defçet!

voir ce quïl en pcnfc. Voiçy

ce qnfil a écrin fur’ cette ma‘-_

tlcrc. ’ .
'

\

'\

SENTIMENS -

5 Sur 14 que/han du Sircle futur’;

Ous touchons ä Ïan

Nxyoo. ôc-Ia quefhon du

Slecle nouveau Wcfi pas en»

‘core décidée. Les uns préten

"dent qu'il va commences-g les

äutres foutienncnt qdïl‘ ‘ne

commencera qu'en 11710 1.. li a

paru dans le MercurcGalam

plufierfrs Di-f-fcrtgtianà fçavazfng‘

u



‘ GALANT- 11

me: 8: curieufes fur cene clifpu

ce, qui bien loin de ‘Favoir

terminée ', n‘onc fait que la

redoubler ê: Feïchaulïer da’

vancage. On fait ‘les gageu

res , chacun prend party, on

fe divife ‘dans les‘ FaÎnlilles ,&

‘un fort galant homme me di

foi: laucre jour ‘ouÎilefloit
’ ' f \, l ‘ ‘ ' \

lDICÜ embaralfe a concxher la.

‘defïus fon Perc 8e fon Epoufe,

qui en venoient àtoure heure

aux prifes. Cefl en partie

‘pour luy aider à remettre l:

paix entre ces deux illufires

perfonnegque fay bien voulu

dire mon fenzimem Lurecue

_ ‘u



Iz MERCURE l

qucfiidn , que ‘je ne prëtcns

pas décider. ]’cn laiflc t0ut

l'honneur à M‘ Mallcmcnt de

Mcffangc , qui a fait un Livre

cxprés pour cela : mais com

me la mgçicrc nïffi pas cnco.

rc épuilëc , 6: que chacun a la

‘liberté de dùe cc quïl luy

plaifl fur d; fcmblablcs pro‘

blêrrlcs ,on ne fera pcuccllrc

pas fâche’ de voir ce que fay

mcdirélâdcflus.

Ces fortes de curioficcz

Chronologiques rcnaillcnt de

temps en temps. On fit à peu

lPféS‘ la même qucfiion dans

flc.‘quinzic'mc Sicclc àlŸégard



peflé. Pour moy, je ne fçay ny __

. q‘
îdp quarorzleme _; ê: com=mef

cette difputeféchauffa beau-s

coup parmy les Sçavansfihar-e

lier’ Doyen de Cambray, 6e."

Doóreur de Paris, fic un Trai

té fur cerre mariercnincirule’ ,

Çomre les Colculozeurs du Siecle

-’-'

lflrichmetique , ny VAIgebre,

ny la Chronologie , ôc flgnore

même tOÜl‘. ä-fair le nolnbrcw

d'Or 6e lïîpaäe. Mais com-s

me jufquïcy routes ces con

nolffances n'en: fait qu'eux;

broülller la que-Rions au lieu!

de léclaircir, |c fuis perfuadé

qfravec un Peu cle lecîture ôc



14. MERCURE «

dcbon fens, on y peu: don.‘

ner quelque jour , 6: par des

réflexions fimples 6: naturel

les obliger les deux partis à fc

Conciliegou du moins à dif

puxeravec plus de moderarion

fur une chofc quïls entendent‘

fipeu l'un 8: Faucre.

Les années ne {e comptent

pas comme de‘ l'argent , ê: il

y a une grande difference en‘

trc la fuppurarion Chronolog

gique ê: la fupputation Arith

merique. Pour compter Cent

francs, quatrevingr- d.x neuf

livres ne fuflifem pas , il faut

encore "une livre Pour fourni:



GALANT’ M

la fomme enriere en bonne

A rirhmerique -, mais en Chro’

nologie , Siccle n'ePc pas co m‘,

me cenull fufi-Îr que fannéc

qui fuit quatre-vingt _dix.neuf

loir entrée pour finir unSiccle,

ôc pour commencer l'autre.

Comme les années font en

nombre indéfini, ô: {allem

blenrles unes fur les autres, la

premiergô: ceÜe denrre-deuzç

qui marque une Epoque , fe

confondent dans le compte

ôcdans la fup pucation chrono

logique. Quand onealcule la.

durée du temps felon la Chro‘.

nologie , on commence par

’



16 MERCURE I

une Epoque , mais il n'y ‘a

point d'E_poque pour finir. ll

n’en cil pas de‘_n1ême en com

ptant une’ lommc dans l'A

rithmerique. On commence

par un,& on finit par un qu'

on ajoûce ipour terminer le

nombre quiefi toujours rem-’

pli , quoy qu’on joigne plu

fieurs autres {ommis enfem

ble, parce que ces autres (om

mes recommencent aufli 6:

finiflenr par un, le nombre qui

fuit eflant toujours fixe 8e

terminé Ÿquelque liaifonquïl

air avec lefuivanr. - -

f ‘je feay" bien que dans l‘?

l
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eŸGALÄHT; W

Ïfupputation Chronologique ,

il fe trouve quelquefois , 8e

même tres fouvent , un nom

bre Arithmetique , äellä dire

fini ê: complet; 8: que huit

jours (ont huit jours ,comme

huit liyrcs font huit livres‘;

mais il faut bien faire refle

xion de quelle maniere on

compte le‘ nombre ‘fini "ê: le
nombre indefini dans forqdte

des temps , 8: la dilïerence

quîl y a. Quand u-ne perfoime

dit, Il y a quinzçejours que je

fin’: malade , il n’y en afouvent

que quatorze, mais elle veut

dire qu'elle entre dans le

Deccmlvre 1699. ' B

î



 

18 MERCURE

quinziéme jour de fa maladie]

8e cette maniere de compter

trompe quelquefois les Me

decins dans Yobfervarion des

crifcs. Il faut faire expliquer

le malade arirhmeciquemenr,

8e fçavoir fi les quinge jours

font paffcz , ou commencez

fculemenr, 8: pour lors le ma

lade dii-a,_'fe fuis dans le quin.

{frime jour de mon mal , ou feu;

tredans le feigiëme. ll n'en cfi

pas de même en comptant

de l'argent. Quand on dit,

voilà quinzelivres-jl n'y a point

à douter entre quatorze ou

feize livres, il n'y a ny plus



-w"‘U1"" " ' "_" '

ressaisir. ‘s

uy moins. Toute u différence

de ‘laChro-rxologie ê: de l'A

Iitlimetique confifle donc

dans Hîpoquc , dansle jour ,

dans le mois , dans l'année

où l'on compte. De là vient

que qusndon datte une Let.‘

tre du douze , du vingt d’un

tel mois,ou d'une telle année,

n? le douze ny le "vingt ne

lont pas paflez, ils ne font que

commencer. il en cl’: encore

de même de la maniere de

compter Fâge des gens. On

dit, il a vingt ans, "il a trente

‘ms. ces vingt ans, ces trente

ans font ils faits 8e accomplis,
_ d B ij

f



zo‘ MERCURE p

ou s'ils ne font que commenî

cez, car cela peut faire une

difference de huit ou dix mois?

Pour avoir vingt ans fairs,il

faut qu'il fe foitécoule’ vingt

anne‘ es entieres entre le jour

_de la naiffance , ê: celuy au

quel on compte. Ceft auflî

{somme on parle en termes

de voyage. On dit , il} a

deux un: que j'eflozs à Kome; il

_y a deux un.‘ que je n'a} efieflî

Paris , mais on ne dit pas tou

jours vray 6: juPce , en bonne

Arithmetique. Celtcomme

on dit, Ïe ‘vais de deux unsem

deux ami Paris. Il n'y a pas



"GÄŸALAHT; z‘

deux annéesentieres Bewclom’

pletcs entreichaquevoyage,

il n'y a peut elîre que quinze,

ou dix huit moisOn dit com

munement ‘que Nofire’ Sei’

gneur afeflé trois jours, dans

le tombeau ; c'eût une erreur

grofllere. Cependant de fça’.

ïvans . lnterpretes de FEcrit-ure

ont fait de grandes Diflerta

tions pour 6e contre. Il efi

avray que Vendredy , Samedy

ôc Dimanche font trois jours,

mais entre le Vendredy au

foir que le Sauveur fut mis,

dans le tombeau , 8: le Di

manche ou le jour du Sabath,



u‘ MECURRE _

qu’il reffufcita’, il n’y a Pour

‘tant qu'un jourenrieigôc deux

nuits. Pouiquoy chercher tant

de miflzere, ê: ne pas dire M

tutellement avec le Simbole

de lîîglife, que le Sauveur du

‘monde ePt reifulcite’ le troifié

me jour ÊQuand il a parléluy

même de fa Refurreâion,

6: dit de fon Corps ce que

les Juifs entendaient de leur

Temple , qu’il le rédifieroit

en trois jours, C’Cll2 la même

chofe , il "a voulq dire qu’il

feroit rétabli le troifiéme jour.

Saint Luc dit que les Apofires

furent renfcrmez dix jours



,._‘f-ç_-.._ i

canaux‘. z;
dans le Cenacle pour atten

dre la defcente du Saint Ef

prit , mais depuisle Ieudy de

lflàfcenfion , 8e le Dimanche

de la Pentecolle , il n‘y a que

neufjours. Cependant fEglife

ne fe trompe point dans {on

calcul en celcbrant ces deux

Pelles, ê: FEVangiIe encore

moins. ll a voulu dire que le

Saint Efprit defcendit le di

xiéme jour que les Apollres

fe furent renfermez‘ Il y a.

mille exemples de fuppurer

de la forte les évenemens

dans la vie,que je palTe fous

filence. ll ne faut donc pas

‘il

 



24. MERCURE
 

confondre ces deux difierem.

tes fupputatiotis quand on

parle des temps , Ioit dans

Frliiioire, foit dans les affai«

res.

Une perfonne qui compte.

roit dixiept cens livres ,8c

qui poferoit un jetton pour

marquer chaque livre , trou

veroit cens jettons au bout

de cent livres ,& fi eniuite elle

pofoitencore un jetton ,pour

marquer chaque centaine de

livres, elle trouveroir aufli dix.

iept jetons ‘au bout du compte

entier de dix-fept censlivresJl

ci’: facile d'en faire Yapplica

ÜOfl



_ , ‘ ‘q

danfêlaChronologie fur la

(iuefiiondont il gfaginun jour‘

un ‘mois , une année Ïle doi‘

 

"Ÿent compter comme un de;
nileËîun fou Jineylivre; mais

voicy le feçretäui leve en:

tierement la di cuŸtâ. (Ïcfi

qufen Arithmetique, quand

oneonipte de Yargentfoit par

fou ,' ou par livre, la livre on

le fou efi entier , 6e parfait}

fait que l'on compte une {òmi

me indefinie , ou une fomme

terminée. Gel’: la mêineehdf»

fe e'n chronologiefiie Fegard

du temps paffe. Dix annéeà

fqiitx dix anneés czompletes 6:
Ûetembreidpj: ’ a ‘ C ' É



26 MERCURE.finies , il ne s’en faut pasiin

quart d’heut_e, une minuteii
Mais Ëil"egatddu__te_mpsa venir;

on compte tout autrement’
L'année qui luit liannée pdei-‘Ïp

niere eii comptée avant même

qdellcfóit commencée. Ainfi

nous comptons 1700. aveC

les Aiirologues 6e les ïfaifeurs

el-‘Almanacs , quoique cette

année ne faITe quenttergj};

qu'elle appartienne toute en;

tiete au dix ffepiiéme fiecle‘,

bien‘ loin tiefleqmmencérïe
dix - liuitiéfneiqkqiiif fioiiifrirä.

qufenttyor fclggrd du temps

P2152’ le "Ë"_"IËËS«..ÏS’.QF,_CËZH"
A



QÀi-êâgîhfi m
iekuuailägarfi.‘ 8931851715?‘

ÊPFÉ»Clläërflfiqiglllifl‘l_ffi9ifl’

ÏBSQËËÏËËÊÄIŒlJÇÆFiËfiëlflifimflfi

àfiîlfçllllll’ fSÏËFiSLÄÏQTBË iæuimees‘

flxàsivgqilfl fleuri‘:- Yeibulfi‘

pluigraud myfierçglglgêhfgg,

‘ah axoiiafan in 23.; "î l

ulâanslîâfiüimiçiiqunsflvyt

qui‘ comufeflefluuaifirs "îxdës

QPŒÄEÇSÆÔG fêBR-‘Gfiiislkiîil-‘VFÜË

ClfiS,ÏÇHQÛSQ3ll‘ÂlZ>ClÄËllËRÉÉSJÏB_

Crlgtguçleîgu zËiCSanniées coulent toûjouçg’, ‘a;

Iäçsnlalaufssësiisisusmusnidï

eri cil le maillre. UAtjthïne

IÎÆIÄGILQHÄ calcule utlsigrmde

fomxñe cPç comme celuy qui

" ‘ c ij a a



su‘ ME QQË ’
wâudroifîêb ‘Häklâiñëüléë

lamerjrtiäiéïbeïçlirónologîfie’

quifvëuïffiflpäïclëlfdurëéfdîif

aierfiuægaveægiiimælaiuyaajuf

finies’dïan-grasnd-‘fleuve, ÎÜÜÏ-fîj- a

[faim octllfuîiog! des Ijomines !:’

gin: ‘ ‘m: Mpqænf fwîi s wql‘! "

- fini’ ndüfimòtis?" ‘me a ‘P

' Tandis quPfióxgi ùilufiñîlifiîii‘

uwuula‘; le? Ïhñs‘,ï(y’_l"s‘fiî)î»îs ,*

fòîtîfî-‘ÜÛÏ 3‘. fiçuî) wfiflfli;

Daafaalaibæieîregælfltafllfilseææfii

‘îii/gwjfigljl mfn’. ’

Sus pour» eëqamwgsufofass; f

in;- f; se: engin’: Il) anime;
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.. ‘u’ eftifi°ef "ter!" f, kif,‘
glllÏfægulnçfipthqufÏ 1: ri‘: il

‘i’ !« 421m" au vieillie fefwfl‘

‘iŸ fifiâffffri si‘? f‘ ‘If; ‘i’? rf’

ct _" f‘ 2 ‘gmz-f ‘ uäjiul

"’Ï2i<if@flif=f’ii€vt‘nslrifiït"ruse

miLsju-tâîufswiissrisïîmitfiïe

s? tuigsvifsit fl‘? Äfgflf‘ Fifiiëîil?

n ay pu retîetirletippgiàiftgnt, _, q

SUËÎOQI lfqrnçlet lfltitfihmeti

u" infini‘? sffsnblsf ësäffiiiii

ÏË,’ s'il CH sfllvisil idf-zmêmq de

l hron lo l ai i.Ce

L’ equelleobfervee‘ fort
. MM: J] cti’.ski.»m HL’) J.)

C n)
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frire’ ‘Èfahls’ ‘Ïdllim

-.. Mir feuflladaîîl‘ Ëî‘ .
5€‘: ; ‘il dar‘âû*‘ç1iç°d‘8i’r

 

ll en eli au"_l.‘o‘nitlîa‘lrl‘gï.‘dela

Ëiifaæiègigâie ‘ñîeiïîîsinli d’

principe c ŸËai ‘jlôîiellàyfiñ af‘.

furéeŸLe ‘temps nous lgêhc

fonqòrigine- demie-isole‘ u’

anfiiags des ‘ont

Ïfllfëlfaïî; ‘ä nfilanäiîcëlïj
les Àfftffdplyent‘ lülyfe; ‘l f‘

"f ’L‘e ‘fylgërfie Clirodçlfï’ u:
’ picard ‘ cuir’ a ÎËË

a a
ë e e.‘ à‘ à alœaiglêll,’

‘Ëiîhemcfilcufl ' ‘j"ldëlje’i_i)

ne vçæyrirfeeyfefæiieflehi
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dpfupputet à un jour prés

l'âge ‘ du’ monde. Tous ceux

quiontzcle. lefprit , ê; de l-‘efru

ditiqmembraflent ce fyllêmc

gyec chaleur, 541e font bien

valbinCe font ces perfonnes

lis qui frputiennent que le Sic’

cle prochain commenie de’:

llannéeqoo Le fy {iêmcàtilhl

meti ue cil’ plus (impie, 5;pluscienfible s il plaifi davan

tage au peuple qui liait les

çhofes’ çbftraites , 8: qui com‘,

gent} feulement, qu'un ôeun

ntdeux; Les ‘gens de Bureau’

ëlde Finance , qui ontron’

leurs les isttonsäi la. main ,

c iiij
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g‘ MERCURE
 

prétendent enbon calcul,qu'

un Siecle cli cornpofé dé cent

années , comme une’ livre efl:

cotnpofée de vingt fous. Tous

ceux qui ont du bon fens, 8e
qui aiment le railionnement

julle 6e folide , font de cette

opinion , ô: loutitnnent que

le Siecle prochain ne com

mencera quï n i7oi.

Ceux qui veulent que le

Siecle nouveau commence en

tyoo. fe {ont avifiz de dire,

pour trouver leur compte,

que FEpoque de la Naiilancc

de Iefus-Chrill, quoy qu'elle

ne foit qu’à la fin de Deccm:

\



.ÜÄLÄNT’Æ si’;

lire ,ne- laiffe- pas de marquer

une ‘année Ïentiermg) emgm

qirclle ne foitque de Gxjòuris‘;

en forte ’que dés‘ le mois d;

Janvier iuivant, on compte

la {econde année de Jeius-L

Chrifi. Ainfi dans lartévolu?

tion des Siecles , cette année

imparfaite ne laiifeî, pas de

faire ‘nombre ,; ê: le dix _- fe

priërneuSiecle ffe trouve ac;

compli au premier jour de

l'an 1700, mais cefi une (‘enfle

fubrilite’ , qui-ne-pcut éblouir

que les gens qui je; laifllfnz

préoccuper d'une vaine cru»

dition. ‘Cette ‘année, de (I:
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jours; ‘oude douze iours ffä

bon les Grecs, qui zplaccnts la
Naitfanqee de lfuolire- Seigneur

au fiiiiéme de Ianvicr ,e1t‘ une

année purement imaginaire‘.

Pair quelle railon pâz lut quel

fondement fuppofer qu'une

Époque. conliituë 8: embrafle

une année-enriere , qui ell

prtfque finira UiieEfpoqtic

eïlï’un‘frferme»duqueloneomç

pue les jours ,les mois‘, ê: les

années qui s'e'_cou‘ent dans la

fuite du tempsgf mai‘, ‘qui sien

augîmënfte, nyiu-Ïen gätninug

point le nombre. L'année qui

finit une Epoque ‘jvifquau teræ



_, ÏËËÄQAÏÄÉIZ g;

elle‘ a f Ÿappoetîïdoit

Ïiæ entra‘ fa: déidóuievtnbié.

a ifëfïrderla Naiflanäe‘du Saut

Ïfiïëtirf; qu'on plitcëdbrdinaire

Ëli’ vingt ‘tinquiénie de ‘Dé

’clf_niiiir’e"e,ff fufqifàf’ Pafifiéefl en

ŸÇIÏiaiiEÏâi pltfen fjbuiigpfilïy noie

Ïävdiiivilonie ïiiòisprévolus, qui

èëäitîpîaferiî: iiiiväniiïée’ comi.

‘ËPËËQÎËQÀAÂËÏŒÏGÜËRŸSIÏ point

tfHifiËïiéi-iïÏÏdi-ŸàitŸfF-‘rit?Ïniieni

æiaafaefeeffee ‘tiret atteigne,

de’ Cfironologifle quiflâit

‘eitaiilieéitenouvellve fupptiëa’.

«fiirrfüè ra Naiflfagu-’ee'deilefàà*_

"Çhîift?‘"l1ëé"I*Pi1(itiiii:-ñä fa‘; les

Clifbiiblógifiei petwzeiebiei’

 

Û



as MÆRQUËE

abreget ‘les évgnemens‘

1€ ÜrÄéF-tls qsùlfiiëf} ÏOHIiséHÏ

non pas le temps attqgçlä:

[ont arrivez Toutleur artJne

fgauioit _re'duire ‘a fixgjourç

fine, année de nlflfli", ‘ÄËQÏS’ Il?»

Jpnt stpujours ' igidtfgctyfalqlg.

ment oblige: rie njarqugtJern ps , 6: de tout co-mpter,

Je‘ ioursnlsimiii?’ lëêflfisëëf‘;

1».‘H‘i&°".°.=?ll=?9 Craie-inimita

re au Romanfâtla _Ir_aged_îe

;& au Poëme Epique , ou_desrébitsîindjrçgfltslqjgtargafl;

-‘laË‘5ilË‘>"i92‘r-‘i%l2? «larmes

1,08 dans ÜÜIÇfflQÜlCŸIQÜÉJŒÆ rpiy

s: li ‘visfsiiflae Brise-sa ‘ÏËËÏËÏ le
a 5d -



. f ‘Èäiâefiihlilgklagaramæiei au Paæuu>nttu

iiiaïiïqîië ‘fût l'année fëbifléâfä
duflkäiiijàn» "ne fu bfiifilieñt une

trait? lïinagitiäfibtijfkitis titep

æszfis‘ eefjntfnï päsïieyilêlietfl

dïëilt eîiæüinefiauurée; et .-‘-l

‘ ' efijëore ‘une’ autre’ ËPJ-l

reùrfljii hbnnethroääoiogie}!
dïvafficë-r-i- ÏC‘ ne fçsyqueitòi

vieille Ïñaxim-e, quiclit (Ïuïtrîeï

aIIÎÜÊÉËCQmŒeHCÉWÎŒF-‘pftlfltli

gouuiia-ne ‘influe; complote»

liëséiiéïiiemëñs nfaïttvéhiïqw?»

airecile’ te-mp: gfävcîn Ïnfe’ fçauwv

roit les marquer que drame flei

temps qirtlsfffont arrivez‘- Jef

ditay qtûfifi? Rioyfl,‘ quÏu-tl»

"/



s38Papezeûdêun m! Siflfilfisfiâiîë

comment dirayaje; ‘le ‘sngjsjç,

lîannéfi qlifilss ‘ {Qntîînpiiflfif-QÜÏ

qu'ils e-Ùnlñflflîlîifiardll C9525

annre‘. riafqäe fihîfifèë sfsëïzlês

fiecle que quatre ‘yang; glisf,

neuf’ une; r», Çrux ‘qui’ ÎHPB?‘

fenafscerre-«figrunifirs ‘aven

Gheonologiqua de fiäaliïwïb

ne: ffwssziens, Jwflvfiff ‘IŸÏÜFf

lbrss-qukzfi» a‘ rÇlŸr.

CQIBRËËÎÏIJËËÈÜÄËIIIÊ‘

«implaikmäeigesurnkfaauysh

ansatyiuliäauwpëq ëifwlfiàïvâäb-s

IÄWCMHÜÂËL«E‘GŒÜJP?{ËËWËÏÄF.-PQWÎ‘;

rgps kä/CÏUCÏRIÏÔPSËËÄŸŸLQËËË!

òfiflwffirdfimania-tienne»



, ÊÄÏ-LAIJTÏJÎyËäviqlêtiébitilipeniógÎilefailufii

eiifssfeaxeielieæeuïtae Ïtmis

IñoîsVpOuf-ïlie mains; ôeinon

pas de fia’: jours’, Muis, cïefl

trop rëfuterune opinion qui

fe détruiedeille même. f f î‘

_ L'année 1700. ‘eippartiient

donc encore- un’ dixfeptieimq

Siecle jufqtfàüf‘ v-iiâgt-çinquié»

me‘ de Deeembrei’, ‘qutïefi

PEpoque de lätNâlÏflÄll-dltfdu

Sauveur _;_ ma-û il; tfélnltq du

Cette fuppùtuiionmieigiâftnfl

iliffictfltë», pdutquoyiehnqné

anñéeqëe‘ chaque ‘fifiecle ‘ne

commence pas par cetteEpo.’

queïdu vingt . ÔiÜCPÄiÉÜÎÜEdÜ
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Decembre , plûtofi que de

reculer l'un 6e l'autre de fix

jours , 6e les mettre au pre-_

mier janvier luivant , oucom"

me on faifoit autrefois , au

 

Scilfiice de Mars? Que font

les Hiiloriens, les Chronblof

gifles- 6e_les Afirologues , de

égg-fix {ours , oujde ces trois

mais? Ire laiffc aux Sçavansrefondre cette objeûion, qu'a

on peutiappeller un veritable

Caffeftefie , 6e je m'en tiens

îuma‘ Thefe. que 1700. fera

encore du dix- feptiéme Sic‘

cle_,6eque le dix hüiilémt ne

eummençcra. qu'en 11° I‘
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‘1 H, "p _ __ UÎ '

Æêflîdfigif-lfl-‘Ëmbfçälîéll?‘ÏÜFS’
ïäannées qui‘ fegfon: iéeoulëcis»

‘depuis la ‘Naiifance; dejefuil
e .’ n " r» JÏVÏ .«.

‘Çbfufi .- 11 g‘ 1ere‘? Pis’ sa

‘quel, "mois a» commencé cerf
j‘ r‘ ï Qiügflli

äteafi Poqilfçffisppuerlvz fa.

les [oient toutes completes,‘
_

_ ‘i? in‘. r’ ò‘ 3L‘:

e}; Sojnpofeestiîç tiouze mois ,‘
‘ -,’ ‘ p_‘_ o v\\:’ Qyjflyml/ _ L

6e gïüïçsçfllgqlîlîe; Çyeclele ter

l’ es‘ ( Al’ l, ‘ ‘.v‘, glnki __

qËÇ____l\lhI1€f3v\J__EClOÜÇ‘ pas C6111;
2 .. jri , -Q(,Y_| gjrijqfk‘

eËfËËRf-ffil Ës ÊÊÜËŸ-s " n-Y» Q’

SJCFJCS; dvfpffflfisf’ Janvier’
Üd‘: U. 11,1. .1 ‘» ira ‘JViji’ ‘
mi; yiligtwôi ring Miars , ouhdiv

‘virage einqùîemÎc Septembre;
51.’ 0 f‘ .. du», 4., p; ,,’-commefiontenf;ore uelqhesî».

.5 3 ÀLÏ,i"Ïx'J «figé )')-~1 _;‘, 7‘

\ le äqiaiisinyaaiaf! ltlïâflllft‘
iZ‘ si ‘, l à; i.‘ f,‘

rmËrtflfâäi- l}

éminç toglqjqrsitlarmêlnlefipos‘
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p’

t par ' p æ ‘d!

n limiteur ~
inflige-g CÆÜÏÜÏËSËËÏË? , ÜËSFÜ‘

F‘? 3 fin‘ Sfi Ëpvëiïfiif" ËÏÏŸŸS
ftiiizziêïclé lâòtrNfigiJ ërnççiduuip u

irïfiëlifii , 4°
f _1l1tC‘C_‘:CŸmmÇl1CC3‘Çl€âi-ll Fdir
«laë ‘ilîvei Noël,‘ . e’ r‘;

 

 

æçc

(T1

vv-1,Lin‘:
je?

erg‘

..""'V"l< UT] 114.’ 5

‘fiait lduvetture du jubti fce
, ‘f-‘IÄI î;.=‘0î: ‘JÏ. e‘) 1. {ÏIÜJ o.

qui quadre avec la, fu uta-_
‘.;. ’,;9'îs.&L2.tJt:;;‘;.,3 Il,- _

pion que Je yien deta r.

e a ’
5%‘

Cfi"

Ù‘D

o fofi f= fjeffîffifpeiis fi

lïinnçe yop; appai-‘(tiienïîu
u‘. ‘fil > n." _’ " , Nî‘

viqux fieclepu bien aufiecle
, i.» ‘Mir. ‘z 91» u’: ‘i

tuouveaua-‘Ÿ 1 elfe ‘finit le IFCËC
MU Ü fliav‘ L» 1"iia fâtc’

pelffi.» bu 1,; f ‘Quugt e;

-. cdïiécïle ftftuît}; mais Vqiïrmne

äellfpas affei explique quel
4 J".1""z5li1‘t"‘i’f il _ . i,

fîecledn entend parle fiecle
neegj; "ÎÜÜÄÏÜÏ ‘L ‘l



- GALAËHÏT? 4;

prochain. (ideü ledix- feptié,

mafia lc._dix- buiriémfi depuis

la miflänce de I-elus- Chrilt’

Bien des gens acwmmeîzjà

compter fur mil fia: cens , a;

qui «ne lifenr que leur alma‘

nach ,. croient; eflfie encore

dans le feiziemefieelesêi que

170e. doit‘ Fermer; ê: ouvrit,

ledix Lffpùêfne‘ le ne märref

Ieray apns àJes edñfalïüfçe ,l il;
nfons. qui’? liifle lai premier;

Heïfioire dutcmps qui ne’

tombera ffllis la maifigfjqouf

eÆîreiinüreirs de çecreiweriie’

llf nefs poilu-Î ‘meelïairs quilf

aillent CPŒIÄÏÉËCB iâealiger , ou

D q‘
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le Pere Petau- pour Ÿcela. En

verité je ne comprens pas ce

qui a fait naifire cette difli‘

culte’ chimerique ; fi ce rfeii

que nous vivons dans un temps

où l'on rafline liir tout; mais ce

raflinement cPe bien plus pro‘

pre-à-gcontduire les efprits dans

l'erreur, qtfàles en retirer.

Let-emps , comme le défi‘.

niifent les Philofophes S-toï»

ques , eûant Pinter-vaille du

mouvement du monde , ona.

marqué cet intervalle par

difFerentes Epoques , afin d'en

mefurer la durée. De tous les

‘Peuples de la‘ Terre, il n'y en

‘
\



eeiaum. ' a,
a point quiait eu plus dîpo’:

que: remarquables , 6e en plus

grand- nombre que les juifs-s

leur’ Hilioire en eiLremplie‘

La Création du mander,‘ le

Delugefla’ Tour de. Babelîfi’,

iflîmbuafement e de Sodome f,

Îa- Circoncifion dïibraïhamtyla‘

{ortie de lflîgiptie, lttïemple

de Salomon , la Tranimjgrg.

sionŸde Babilme, la prifexip

]=erufa;lem , 6e plufieurs aeutrq,

évenentens qui enchaînent‘ le

temps dans leur Chronologie.

Les autres Nations. ,qui:- ont;

eu moins. de VfiCiflifÜdCSr; ou:

qui ont. efié moins curieux



4e "Maman
Æcu emürvcrzlaimemoirc ',‘

onq ‘au deælipxxqws anificiqb

ies. pburburppvcn les arinëts’ ,

à: (fion: fculcmenc auœbhécä

à’ quclqueu- unes îptinripalcs’,

Äelqutlîes ces Natiwm rc’

mofmènr» du temps pncfizncaù

tcmpspafïéficduwmps pafllé
äfuæfîtexinps prefiznt‘; cè quÏon

peut appòflcr une‘ ‘échelle

Ühronplogiqufe; ‘Tellcefi FE ‘r:

itfäâwrgufle‘;h fifòioàcc-Æulim’

‘de gfflLierærdcs ‘Efpmgwulsfqu’.

‘il-sgarioienr prifc. d-cB onnaffu;

28: dt; Arabes ', ‘.6: qu'ils ‘om

fcenfeòvée fi ióngtcmps ; myamc

cu beaucoup de pkincuà cap,



"'1

 

LÜÄLAïïfi ‘ê’?
"Ptër Îcdmrnòhvoùsgfôó- 5 îfuivre

"l"EP_óquc*‘ gfigërälc ‘de; ‘Ghrê ‘

xignà , h‘ nfaiîfancc dg

‘Sàtnïëùiaï Hi‘ ËPÄÄHGÄEPoÏquc

‘dësfïurcæ Ÿque han ‘aïppclîc

‘Fîîgïrb , 6061:; fuire-‘óu retraite

fdeÏ Mahüîñcää la Mccquc {bu
Ïlàîcn‘ [on ‘rÎcgnèŸcaÆ Iëmgc

Î’<Ÿ’Ëg’i_i_‘è'fi’gni1fic Ïuñ ou Ÿàutçfe‘;

‘ 8€ ii fa‘ une‘ grande afiparchïîfc

Ëùe ces’ Peuples qui fe_ fervent

’ ouvcnt de ce mpfdæïhs CCttC

fignificâîxtionpntîpflùtofi comi

‘ptcîdu rcgncdc Mahôinet , ô:

‘de fofi ékîvation fuir le Trône,

que de fi fuite fou de fa ‘rê

traîzeît la îviccque’ {qui d’; une

f} A _
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.E;>;@qu=WA.dçVAæauïflixaugëiëapcfgrgi: pa; cïhlonnqrgfr

‘ÊLÏCŒË H-iROirC- QEQYJIÜÏÏ f?"

‘.._ÏQÎF-,’-=ËFS.=IF’PQCÏÜËËS wæelxeä»

19;; gxjtificicllcs ne fervcnciïlggs

fculcmencîmggggkqç, de . En’

ton-s dans. la .:Ch.ronglogœ;:,,

Ÿpogr calcule)‘ lc»_s_,a1.1n_éçs ,.CÜQS‘

,fi><=fl="=,‘s=m1>&?111‘ °9FÜ° fin‘

qçfle, ê: qïuiqsfcnfuic ,Ä._& ‘dgfii

Ÿpour ce]? que ‘lÏErcJ OLLAÏEBQF

-.q%djfiusulî="91*°*‘.P@.@1‘9P‘

dafiuavrs- fichçfîeq" ‘Ë-‘Wëïîfl

Œdîns le Tcmplglgè Hcrcglfi,‘

,‘=I."SÂÎ°1Tl'-?Ï‘!Q8989€ mus‘ le‘

ËP ÊÊË v» PQÜE;«1.fsdfis==f:=e=ri9s1?= Mf-‘Œe?

‘ ' ‘ UEEoqpe;

N



 

GALANT. 49

Ifîîpoquc cl’: encore une bar‘

ticre qu'on met au devant du

temps paITé qu‘on ne franchit

jamais , de à laquelle on atta

che un fil qui nous conduit

dans le tcmpsà VCÜII‘. Le temps

cl’: un point qui fc coule, 6e

PEpoquc cfi un point qui le

fixe au Temple de Mcmoirc.‘

CcttC invention cl‘: tres utile

dans lHlfioirc, pourmarquer

les événcmcns qui arrivent

dans le monde; ô: dans l'Af

trologie , pour connollîrc les

‘changf mcnsôc les rcvolutions

ticsflfircs 6e des Planetes qui

jcaulcnt fi louvent ceux des

Decemlvre 16'99. E v

î



5e; " .,États 6e des Ëmpiresl Ïefïfiè

"dirày point preeilérne-‘iit ieyrïi

YHÄ-lifioîreha tiré fesdâpoques
‘de lfllirologie’ ouï? l'A {irru

iiogie les a tirées idefPHifitiireii‘;

je lïaiflï- cette difpute au'x'A"f

titologues , 6e aux Chronolei.

gifles -, mais il, efi’ 'e'eritaih

‘quela Chronologie emprunte

d'ordinaire les- Epoquesi "Je

Yl-lilioire, 6e que lîfiifioirefa

bcfoin des Epoques‘"äe’-"la

Chronologie‘ pour mettre "les

C"VC'I1€lfl€’flS"IÏ2nS leur plaide

6e felon Ÿordtedes temps‘

Comme les chofes arrivent

‘avec tempsgleiïteltnps fait

\ « ,;’;'4.-.‘i'l'Ï‘



ï!Ëavcnir clés événxemcns , a;

_ . Çvenemens fOYHE fotavenîïr

du temps. L'Hifloirc« ‘ôïle:

Memaivèsmarqucnrlcsrcmp;

grravouzanc les’ évxnemens

184 les Iournäu-x’ ,,|’es Fa-Hfs

les»; Annales ‘räpperçgnz- les

Ävcnçmcns ‘en mafquanr le

Ætmps‘ Enfincomnw le; 1er’

fmcg-Lànleigncnr le chexiïiirauä;

grvüygllgcilqrs , les’ Epaqueà chËË

i
feignent-Jan Lhronoîiogie aux

.Hifloric‘ns 3 ê: dqmêmè qu efl

çompxan: "pîuficurs tërmes óh

fçai; conablen on a fait. de

Lflicpës, par la difiance q-uïl y

i‘ de} un àvlïnrtfrc , cn- ËHCÏÏÏÏ

. E i, ‘v

\ ' V

\



&

Älmgl; fp ppuraliQfl dcmmps,

w ‘
biens 5 P‘"« Rflf» »1Ï«?°*1"°;‘*°1%

Äiçêit ûfifl] çgmbicn,‘ 0.113 paflë

Äançxécgfl‘ A . 2. ‘a,

ç; Il yiq dçqx fortes (ÏEPOCÜICÇ

que \Epoquc Çhronologiqu;

ê; un; hpoquc Hifiorlqng

poque Chronofogiquc cflg,

parçxcmple, FOlimPiadc , lç

Lufirc , 1€ Sicclfl‘ Lfîîpoqgg.

Hifloriquc cÛ: la fbndarv-ioQ-dgi

Ramé ’ la NÆÎÎÜËÜÇÇJIÎBÄJSÄÎÄËË
Chriff’, 'lÎEgir__c de Mghoxxfgcwg

c: fqflfflä. lffi. äfafld?‘ E???

zigzag. mg’; fcrvcn: à îfuîppn,

jècxigbïus 1;; çfyæcncmenâ 156 wuæ;

gucs dçpyçlquc Acburcs_lc;-‘13L!>g=,
H
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P

‘mfa’teslcs rtvohxtlons des Erats ê;

des Emîaircs duîîîfiffle -, màfis

ivly a cnfuire de paires Epo

(fûts parzîiculicresfqubn peut

appcllcfimxxrcsflndefl à dire,

Chronologiques ôc’ Hiflori

qucsjconmue la naiffmce ou

la: mÔËcËÏdfs Princes ôrdes

Grands? quË tout’ 1€ monde

rthfàrquë’. fChaÄËun l en -fa_ic

nfêmfie ‘de’ pärîicoiîfreà‘ ä" fi

fäntiiiîc ôzoà Ion Ôfäge’, pour

fcïôüvcnix ‘dîc te qui luy cfi

afiivë ‘ha; l'ai vie 3’ Çomximc un
mgfiagf; uogia‘"‘*ma15’u;i« ou’

qüëlqüowàpcrë évenenacnt:
qtfîfllaytaclffè ä‘ un ‘ICŸÏVOLIIQË

.5? iii’ 1‘



4
vËri-tcl ‘ma’, a un; tël-lÊÏannéogÏ

Mais ï Qfifibsæffifiérrangcaweals

dif ‘?F1‘HE«‘P9WŸ*’Ÿ*"Ë?:"WÏ*
°.fl GÜÏÆËÏLÎÔÜÄÏËÜÏ iilmPilîflrb
nfnffs 64 ‘Îdiè tor'iläi.<;=;s1-ké’ òhiëfl:

feu lfilziflzà ‘sfy’ gromper 1m:

qu'on; veut‘ ä’i=t\;,lërazir,pflïflp

raconte: - _-gran‘ds _- évienflä

mon: ,J oûèllé RÜIÏSÜC Pff-HÔ
intsffll’ 14s Estimer.» i’ les Mai

Ëflgatls ’- lçs jGçns; de gltgefte 5

_ nt rctriblesfaveb I-eursEPO-Ë

ques, ‘ô: Dieu fçait comment

i_;l._s_cnibroii,il,lent la Chconoloe

gie 65 ‘l.ÏH{floÎ1I'€.jll;S'CÎl6\I-C toua

les jours degrandcs conteflfa’

Ë99Soff_4.ë13S.Ï.l_èî" Çompaggixiep
pour ÇC fqjet. i
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Ditm le ‘ÇW€[€,(2‘ dans lu
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' _._ Ënur peaufiner-Me ôngurelle r

, * IIÆSÙQKŒÈWŒ eflux

_.’. zilliëflä Bar/mer, .,.

«Pli imtfrifiemgrtw Hardi/dé

Pbllfnflî ; . 211.. ’""...5‘.ÏC m'en/iraniens fin! lien, lu]

_ _ q dit aufliClzmene ,

iïifuii‘, 6"fl'«i1’°'4' lirai‘. m»

i a premier gaffeur. î ,, l

..‘,‘n.‘._.‘,. 1;" .‘S)~ _.; 1

U" «Slvldflf fifflueux qui compte

‘r. Ëefxli.

i‘ F014’ iuieewiks ‘mmlurerdu

' cobrpte Pdrfetsdgigrga f

a _ r r. m,’ 71 e
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g6 MME’ RGÜR.E

Marque cbaqseie acŸion d'une Ego.‘

: que nouvelle, « ' f ‘

Qui [le] Jqnne du lu/Ïre , ‘(r ‘qui-fla

F wŸ arend pfu‘s"be'lie.e.

jd Steinkerque,'â Neïvvinle‘; i

e Mnr/‘ailie çÄ Valcoun.gamisfnr leegfandàelom: il ne

_’ demeure court. ._52,, . v _ = ; " - U;

fiJ-‘ù Mægi/Ira: fiaferbefyjafllùx

def}: gloire, . ‘a

P0m‘ embfllzr [l vie emprunte Je

gfff t» [Hfloire e ‘fl‘Le: plu: fameux Évemviens;

‘Æ: d'une fvanire’ qui n‘; Poinnle»

Paftifle,‘ _ - z WŸÏ ‘

i

I

1
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GKLAHTÄË W

Dam lwiri: quïlfair des ajfai-ä

res du temps 5m‘ -

De» {en ‘nomfimportlti! nous’ ézour-f

‘ du l'vrèzllc.‘u.=f-zëêïfr ' ‘

à Le bcótèurexcaffcra-‘encorò

ce capriée de’ ma Mufe, pour’

réveiilev (bnaztcncioær fur une:

mariera fort fechegffêc qui

pourroi: m'endorm1r moy

mênwe.ct‘. Tour «lev mandé’ peut "fæirè

des Epoqhcs parziculicres ôc

àomfifliqucs ', pour fes afiäircs

ê: pour fès études; mais il

nÏappafraicn1r-11qu’aux= -R‘ois 6:

ÊÜPSQÜ-VG-fiiû-S dfefl’ faire de

gcncrales ê: d-cæpubliques,



o‘ mxcuaa
còligmefdäavbligezfo les Pqflnplel

äcomprcr 81 Ëndafnnlcs Aâes

däm Gcrmânévcncmcngfcqni;

me les Rois dz leur negnc ,

8: lesPapcs de leur Pkmfi-‘ficîiar,

Qncqre lfffl c: lïëgaril’

de _leurs‘<S.ujc_tS>,-& dans RUES’

Ergfrucar il n'y à quïmûpfiir

nombre d»: grands Hommes

qùi ayen: eu le privilege dËett

dcmnordbniwerfcleapmujtout

k nanndgou du moins pnhr ‘la,

plus gfande,pa,rfc-ic" "De là yjæno;

qfucilcsfiçuyexzaifls fc fom mn‘.

dus les maifhcs du rompe , 6a

lfont- fixéfinqueIque-moniærg

(‘cinq Jeux‘ fanxaifie. -L’.s_‘on,ç;
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ôtlvmgléllæs ‘mqisiêz’ les

’annéesfcomme_ illsuaf a piû,

témoin "jfles CCÏËÆ"A;IgLu_iÏ-c,’

‘ê’: lefPaficf GrÜÏ-‘gÜliæilxm‘ P8!

la‘ réforme du Cnle-ndfitr qui

çotsmfdnf nom i‘, mais çmfin il;

1126111, {ont wpas‘; tonjouns, lçç

 

m'aimes; kslPeuplos {y ‘op’

polfcnlt quelquefois, ‘comme

1€; sllemains fous »« piufifiwv;

"impotents, 8e paefquc toutes

les Nations du ‘Non: contrg

le Chilien-drîèrG-rcgolricngquÇcl

tilcfisi n'ont pas voulu vçccv-oir;

fToutcs mes-Epoques du» fqgnç

‘de: lfriuaccs lbnt ‘famines au

okiangrmcoti‘, ‘A; wllfifiilâs}
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ÛèÏflcÎÏcr dads ÎaCht-‘Ïòfiològæf’

Rien nä p‘us‘ obfitprcïôtcnïi’

Broüillé" ' lT-{xfio-irc q\Ï_1c="|a‘da‘të’

Ëlòs Confuîs penqzannlaffièpü

Hiquë ,‘ ôzfiòus Hijxîpiie‘ de

Romc‘ llfau: .c'p"uchc’r toutfg"

Cbs petites Epoqîu s 5181 ‘cemfi

me il‘ äfrivoat" que zplufieifrs’

Confpls portaient‘ le mênfe

nom , 8: ïfëflüicfltîfl chargé

què deux "ans, ÏÏ Ufll prëfqùff

fiüipoflibîe de ne na's=’s’y ifomi’

pfr , 8: de ne pas faire plùfisùri:

équivoque!» Les €‘"oxrcr__fès qüî’

fòut cntotc de; ËpoquPs coiîî’

 

fiVdcràfÏïcs ‘dans -l‘HifiC>’i'r€‘Eòf’

clffiafliqwc , fcaræòn: ügjæ



__‘

 

GÀLAFIT- ê‘
Aâcijnpblic-svlrciç lgndiâion

des Cohcilcs , ces Epoques,

dus je, font auffi fqrt fujettfâ i,

fçncqr. .»_ -_ _.,_. _, m.

_I_.‘€g_,AO(-".i,€ns , pog! m’, pas

éoqfopdcc çia ns Jçur. mempirç

un 1,1 grgnd nmpbrcï d'années:

qgi pécouloiqn: dans la fuixc,

de; Ütcm p; ,_ 6: pou; mieux fe_

fgQyçepljrv. des çhofcs, f: ‘ferry’;

v9i=1=1=e<1°P€=Ïi=== EPQQÜ?‘ 2*‘.

flfiîêlcfifiPflbÎiëluËsdmfllïk
que: hNarion _, quäîls rçdopf

blpifn: pour wçompttr leurs

faflze; ‘leur; e apqalcs. Le;

Geçc; ewbicnc de; O lyqlpggæ

de}, 6: ‘les Rçpmains gyoicg;



sa MEGËRRŸE

des ‘Luflres ; qui efioiienttdò,

GCYŒÎÜtS ceremonies quon»

obfervoit’ reigfrlieremenlè" 4%‘

temps en tenwpe. ‘Les Ol-ymè

piades , ainfi nommées deS

Icux Olympiques qu'on‘ tek‘

broit dans‘ la; Greee, àmïañfl

cinq Jours , vers le SolRiee-de’

PEllé, 6: roûmurs la cinquiéw

me annéqelloltvun ‘jour réglé

de quatre an; revolus. On- dit"

ue ces Jeux furent ‘mllirucz

Ëms le regne d'O*fias‘, de JKOŒ-l’

tlägm lon- fils , où dïlchaz,

‘Car les Chronologucs necnn‘

Îùviepnenr pas lous lequel de

ces ‘Pfinres les Olympiades



zlfgw‘

GJÄLANTF‘ 6;

ont’ commencé : 82 comme

Cêttê Ccrvcmonic fut inæerrom

puëpënfianfc plufrrfufls années,

onnefçaic pas non plus quand

elle fur rcnouvclléc par lplwyo

tus, Roy dïiîidc. Ccfi Fouri

quoy illy a une grande con‘

tcflacioin entre lcs Sçavans,

cómfmî Totnicl ,_ de‘ Spoxi

de‘, Soäligcr , ê: ' k: Fer-e‘ Pe

czau" ," pou; fçnfoir quand} on

al 60mm’: mec’ à‘ compter pot

lfiesvûlympiadeg. Ce derme»:

vbut que la‘ færfimicrc Oyæw

piafdé afxt conrmencc’ län

3533 de‘ la Penode jluîicnnc ,

fyf-slfavanæ IËfuMCIYriLÏ; Lès
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autres la; font monter plîis

haut, 8; PfélCflClCDÎnqÜC gît

pilé dés-Tan 3:. 7 g. de la ctea

IÎOÜ du monde ; ‘mais ce qui

fait cette differencgefi appa

remment que eesAu teurs con

fondentlorigine avec le leu’

‘bliflement des Olympiades.

Quoy qnïlien fait , Vl-iilloirc

ne s'ef’t dcbroüillée queue’

fpuis çe tcm pslânencore qu'elle

n'ait pa-s efte’ exempte Jerreug,

à caufe de ce mélange CQDLÈ‘.

nucl du nombre de quatre en»

IÜC deux cinq gmais. enfin cett

tc manierce de compter 4281‘

Olympiades deviattunivletfufl:

î
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Ïlîomepdesauùzres’ Nazions

ifiifüiéâgfm-sëë"fi‘c'fi.tflcvfe

gagçeliefquz= non-g apprenons

äfiltjltäliltäïhüïy; la Chronologie;

gfen "çfl æïpaf ‘äcfimêAmc des

Jmfirçg», dan: 1€gcalcul "a- cfifé

‘borné; chez les‘ "Romaihs feu

jçmçgg, -‘__:‘ q; j‘. .- %

çL-csîLualhrcs prcnoicnt leur

fififlî dç-Juflrarc ,’ 0D. de luere,

_q-uif-frgnxfiçnr_ dans l'a Langue

Æazinc fptrrîficr 6:’ payer ,_- Par

.çè que, kS-‘Romains tenaient:

ÛIEDQS les cinq ans une affam

ïbiwéc-fgcnérale _pour purifier

JeBrJÂfm-éc‘ ,._{>z pour‘le_ paye.

_-m°s1.c;dcf,Fcf.m=@Hëc fclêà‘ Rè

  

Dêcrmbrc 119,5‘ I? ‘
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vems-pbblies'.=(3eereÄflferèmb:

nielfivtiinfliéuéef 19m {Sellfirihà

51"ulliætsfl gfi _el»lef= ‘còœmençeîk

tòûjòurs"pae'un Sacrifice ,fo’eî\

‘Ifa-Pfoit Ïïlufiëüräfftmüfâ 8e»- pluë

fleur-s preeeîfiònsaucearfüeflh

viêfime fou‘ brûloi: bemcoufi

d'encens}: on Faîfoic degran

‘Ides çifperlfions furie Peuple;

mais «ceue ceremonie fuel,

tomme lcs- fOlim pîaclesŸafbo.

‘liejâc negligéelquelqqeftcmpfs.

Ûulesfûcfarï lai ftérabli: ,=@&-de

‘puis CC» temps ‘lä le «coùrsfi (le

tinq années complexes «fut

‘appelle’ Lufirc. Ainfi le ‘Lufire

 

«efi diflevent‘ ‘de «fûlimpiadu 5,

. , ’ »

_ Q"‘I _ 1a ‘.



‘ldfimi-uûreæ, F0»: ‘dix ‘mark

edaufiéblimiviflääfinlm fqau qqe

uaeufi»Qniepeuuffaüc-fiilëmrsnr

‘flîepplânarion des 28m’ ëe-Äqs

Mers; ‘au’; dsuxædilïexcnms

‘ifklPfilfilfïiifilflfilûllfflîŸfëlîlffififi/Iàe

flamme: ‘que ~ e- fny. «léæbliss

dans sire Dafszomæ’ Les Qlim

fyilædnflflnmnqnfemlfl fswpurs

fsibn sfillñ-fûhflfigflflllfi , fäc 1.1158

äI-FÜ-RÏÏÎml-É fuppnsafiiqn Hérit

A ‘JÜÏIÎQIÜÜL JLQS ÛÏQÜ

aÏffkOkflIufÜîÜfiBêñI-Slilââsléjlis

fiaikaflêaadæns-lwä Asâmlpu

24h Üfifiu: «îflhüfiqfòlliäifihlü PQËÂQË

ŸJËÜËIQÏ-ÏÇÜËÏŒÏËSËÊÎZÏËÏYÇËÏËW

fpllmefêflilefififülwîmëàne ‘fa

' ’ 1= r;



les MEKGUKE _
näcniïòite cjnqïfon‘ fifiOlîîWE

{viîaèlës} ‘hhi’: oukïlîtl ‘linflfcs-f;

lquëf-trentcï ou ffquaranreîiäfnî-fl

nécsËf mais pour gnou’; l,fomnicsïpas aèCbu-tutflüg‘

{lions trouvait’? làfmanëèîc ëäll"

"eonwpëcr idçcs Grecs ‘cxcrémcï

ment embaralfancc. lls T0‘

gloicn-t lburs’ ïioua‘: «Ëfëlon ‘l'a

‘- cours d: l’: Lune, 6e limitoiexit

- lturs mois dŸuneÏ nouvelle Eu

" ne äfläurre‘, maiæcommeflilf

èàfiplns drdouzè W Lunes dans‘

«Yannëd; ilsnavoicnt point de

2 jouys’ cçrtäins pour ebmmeitfg

lterÏ leurs mois ;- ça’ delà" ce» qui‘

- pläligcg- ‘Sòlon ‘cfafpgellcvf l;

a (i

l’!



  cette s’
trentième iomî » «le l Ë chaque

"mois île’ dernier f, 6e le‘ notr

veïau", parc-e qu'il, finiifoit un

mois , ôc-enf recornmençoit un

ans-ire «alu-même tîcmps». ‘ Ceux

Ru f‘ foulæiennent que nous
iiomîmes clins Ï le i Siecle nou

veauçfiraifonnent des Siecles

‘eommeæc ‘Philo-fophe faifoit

‘des mais, ê: prétendent que

xydagfinit le dix - feptiénme

fSÎËGlOyÔË commence le dix.

huiltiéme. "Le Continuateux

de‘ Moreri» . dit que le Siecle

‘Pfçfidf (on nom‘ du nombre

centenaire , auquel‘ il‘ finitfô;

pour lors-‘ilicaleulevenlCbtonv’



Jagu: , ê: I: mbkæfine dcieur

‘fcdcirnbnr’; maisdahsffaïnblc

fdfSäËifllClfiî , il CÛÜŸËÜËÄŸŸÜÜ

râiefilc ckmrm ans‘, B; deux

âiecileà‘ deux; cens ans’; .8: ‘fi:

manier: çde compactd} arith

mttique. Enfin rlesæréfwmoiçnr jamais ‘leurs’ {G

zlim piad-cs- pourmn Eormtnmm

zagxïanòe Epeqmcg camme 40s

sRomaifls, qbi «dcwing: Laf

‘tærcs ‘en fmhwgc . Mûres», cale

baoizm leur’: Iwx Scouëlaiizca.

qui ‘cPcoicv leur Jipnqulcgenb

‘raie ipour 5e ncmps ‘paffé fig:

zpour lntcmpæä yc-näm xxmæa"

.-;Lcs>‘]cux5:mhircs1m1 Snoq

  

‘
.’



‘Æersægcmnme fparlent IÎIIIPTÛF

jxeqfiaencwqqelquesîe un: 5 «c'

moirmîn laëiplus amcziehâceïücrlà

11h15 zrpelebrcptcñemonic de:

ëPagaüifizteg. ‘Ællc fat‘ trouvée

«diane lcsziàimes des Scybillpxpôe

«Naleriuî Pmb-licola fòt; lei prix:

"mirruquiefcàelcbna ces {eux ; 8e

‘Sflptimuòrâevmneflc flegniun,

‘avaculcquei finie. CCttC Ffiefl‘:
qufon’ lfolemnifoi: mure-se les

. ceneiémes: atmäçes‘, Æequi.du

;wiæ‘emuisl jours 13e; xraiszmuizs.

«Oæmconxmençoieceslj-eux par

51168 hymnes quîon uehan-roi: à

JHmnneurzdes Dieux», gourdes

«jnvi-lcaf. àprcnçlwienfljlcùiflçro

_’ ., a



7s

teâion Pfimfrire ‘Romàin ’,' 8e"

Ïon s'aclteffoit çlfäborclâ Apoll

lon’ ôcà Dia-ne ,- c’efi"a Gllff au

Soleilôe à’ la Lune =,’ qui: fiat

fleursjrevulutioris periodiques’

xtompòifent lds années [Ça les

liecleszfôa en effet le fiecle‘ qui

et’: un tout . regulier’ decemt

an: , eû une. irev-olutioà lu-pa-i

1e 6e folaiie de ‘cent flnnées.
On ofiroit desbœufslblancs c-n.

efacrifice à ces deux Divinitez;

L'hymne. que lou compofoit

‘en leur honneur CÛOÎÆ chan‘

se’: par de’ ieunes_ Vierges, 6e

par de jeunes garçons, qu'un

Chgifilïoit des plus cbnfiden
‘ l ‘ blest

‘ê:

‘v

J
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lalcs Famillefde Rome‘, Le
nômbre l elloic de trois fois

neuf de chaque fexe, ce qui‘:

on peu: raporfer aux cinquang

re-quatrefemaines dpnc les

Romains compofoiencleuran’

née. Leshymnes, pour‘ les au.‘

tres Dieux , Proreéieurs de

Rome fefigient compgfez en
Grec ê: enLnarin,pour marquer

fEmpire uéniverlfel du monde

parçes deux Langues- Horace

a fais un hymne du fiecle en

faveur d'Augul’ce,fous le regne

duquveelûon a encore celebré

cerïre Ceremonie; mais on n'y

grouve pas un grand éclaircif

DtËiÏiÊre 1699. G

n’



mi.
[entrent fur la qluefiion qui if:

 

prcfente. On y voit fetilement

que le fiecle eüoit de cent an!’

accomplis ,.&= qu'il «le couloir

CCnt années entières _entte ‘la

celebtation dettes jeuxv’

Came u: demis duits pef nmm’

Orhis Ücamu: , riflrarque Index,’

‘Et je ne fçay pas pourquoy

quelques Commentateurs ,

camme Lambin 8L Tortentius,

lifent autrement cette Stro

plie ; tfeli à dire , undcnas peu:

u: dmos, 6e veulent que le fie.

cle Romain full de cent; dix

ans. Mais je trouve une autre

dilficulté dans la dix» feptiéme,

a

i
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~ 7;
{Strophe ‘,' =que=les ‘Interprcrcs

unr-pafléefi: qui-meriwifbicn

leur attention; La voicy. ‘

;- Alsemm in lnflrum , mrliuflue
«I»? ‘frmfer - f’ à _ ‘- »

Proroge: ævum. ' " J

Home: demande qu'Apollon

éemde la durée de‘ lïîmpire

Romain juffqtfà un autre Luf

tuer; ê: quÏïl-en âugmeuce la

prolixe-rite’. Que veut dire icy

le mocde Luflre , qui nelloic

que de cinq ans? Quel fou

haixlfaic ilîEncore pour le mot:

de fiecle,qui ëcoic de cenÏ ans,

cfefloic-le moins qu’il pouvoir

àemancler aux Dieux», mais le

. G ij
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motdeLuiire Ggnifieen cçtenÏl

glroit temps ou âge, 8: le Ppëre

demande que la profperiré des

Rçmains dure jufquàun autre

âge ôc à un meilleur temps.

(Æoy qu’il enioit ,l_es Jeux se‘

culaires ‘efloient la grande

Epoque des Ròmaingôc ce fut

5 leur imitarion que le Pape

BonifaceVlILinllitualegrand

Jubilé qu’on celebroit deccnt

ans, en cent ans, 8e qubna

réduit dans la fuite de cin

quanteen cinquantefans ,'ôc

enfin de vingt cinq envingt

cinq, ;. mais il faut tòûjours en.

tendre la centième , la cin-_’

', 1

g":

 



Le ~ 77
güànliiîme , "la vingt‘ cin quié

lne année arrivant ,_& non pas

finie, Nous voicy dans cette

Année fainte ,ou äu grand Iuî

bile’ , qui ne cowmencepas le

fiecle, comme s'imaginent la.

plzfïfpart des Chrefliens, mais

Qkïille finit ’, puifquïl a ellé ou‘

greffée défis’ veille de Noël.

Commefle’ Iuhilâïnl’; mie 8a

Qonppolqjjune ami’: entieîre 5

_& que les Jeux’ Jeculaires ne

duroient que peu de jours, il

Çfi‘ plus diH-Icile decompter les

apnées quifont entre les Jubie

Iez que cellesqui {ont entre les

}eu'x' Seculaires- Le grand lu,
q ' v c 11,‘
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bilé efi une Epoque confidetâi

ble dans lïelifioire Ecclefrafl-if-i

que’, 84 même dans ïHiRoiré

Civile 6e Politique , furstouteeà

Icalie, ou ‘l'on date éprelque

tous les Acîies epublics devrait-j

née du grandjubile’. I ‘ ‘Î!’

Il y a le Siecle defliglife,‘
8: même chaque Eglifel parti.‘

culiêre , chaque Nation , afz‘

fuppurarionlîiusï‘? gçfl‘ propre,‘

ce qui dérange fort les Epo

ques, 8e qui embaralfe exrré-f

memenr. les Hifloriens , ‘fut

gout depuis la reforme cluCaS

lendrier Gregoricn , 8: ce fftfli

pas fans peineqdon demelle
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la Chronologie par ce corrèc

tifpcrpctuclfclon Pancien Srile,

ôc noflre manicrc» de compter

cfaujbprnfhuypû il cl’: fi facile

de fcnaéprendre en comptant

la même chofc en dcuxfagons

diffcrenrcspcc qui _nous em

broüijlc dans PI-lifioirc Eccîe
fiaflièque, 8a même dans YHi

flioire Civile ê: Politique, pour

les jours, les moîs , les années,

êc les fiecles. ‘a

La difiïcrcxuce quïl y a en.

rre les jeux feculaircszôc lcs

Jfiux Olympiques , cefl que L1

cenuémc année apparricnc

wuwurs ‘au fieclc quiL-ffiair;

». a: 2 . ,.' G iiflj
N _ v



8a a

8e la‘ "einquiëtne" année àËPQi

lytnpiade ‘qui commencefia

plutoltffelfle nfappartienvny e‘:

celle qui comtnenèe ny anal:

le qui finit; 3e comme entre

trois "Ôlympiades il‘ demeu-‘i

roit» une ‘année lutnumeraire

qui ne commence ê: qui ne

finit rien ,-d’e"même entre trois

fieeles il le trotnîe une armée

qui n'appartient à aucun ;

quoy quelle lerve à compter

tous les trois. De la‘. vient

qu'on fe trbmpeaauflilouvent

en comptant les fiecles que

les Olympiades, parte que les

jeux Seculaites 8e Jes ‘Ieu-xÏO.

lympiques femblent toûjouts
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l r cuaziairifre‘ s‘:
 

(èdmmogicçiîjplutofi que de fil

nir le Sieclc ou l'Olympia_dc.

‘mOn traitera peut-dire tou;

tes «Icslîcmarques de minu

ties , mais il faut entregclans

ces minurics pour refondre la

qÜÊflÂOflr ' ‘«.’_'.,, _, - _ ‘ç i;
r i; Les raillonnemens ‘fubtils

ôc, mctaphyfiqueis é-blou-iffent

läe-lpritï, maisfils ne le convain

‘qufiut- pas»; {Quvjtfut il leur cede

par vanicé,‘parc;e qu'il croit

qui! y a de la honte à leur

réfiilcr, Jmais dans «le . fond il

demeure dans le dpu-te 8e dans

l'ignorance. Enfin , je Ïcroy_

qiion peut conclurçcle, toutes,



si; ~ MEkCURE

les reflexions que Ïayf faiteà

fur l'une ëefur Fautrcopinion ,

que dans ïannée’ -1‘7oo.«nous

‘ferons encore‘ "dans lefdixi

feptiéme fiecle -, 8e quejnous’

hïtntrerons clans le clix ‘ltuitiéf

me , que l'annéejprochàïinà«

I70L - »
"w Ïay receu ‘trop trardle MCÄ

moire que je vous envoye

pour avoir‘- pû vous ‘en faire

part clés le mois jaaffe’. ll efl:

d'un homme qui connoiffoit‘

parfaitement celuy dont on’

pnrlqainfi je n'y change rien;

Meffirc Aurele defila Pare ,}

Abbé de Sylvanés enejgoüeræ‘



GÄ-Lifihïsë s;

gue,=PrevoûŸ dezlfñglifle Ca’

rhedrale dflklais , de‘ la Maifon

6e Sociere’ de Sorbonne , mou‘:

mrsen CHIC Ville le 4 de ce

gnoissde Novembre, âgé d'en’

viron creuse ans , comme il

finilToit-falicence‘ Déslerems

de fes premieres Ecudes qufil

fit‘ au College‘ de . Loüis » le

Grand , (on efprir, fa fagellé

8e Ion heureux naturel le fi;

rem efiimer ôzaimer de tous,‘

8: des lors regarder commeun,

fujet ‘dune grande efpcrance

pour YEgIiÎe‘ Les progrës quïl

avoir. faits depuis dans des

ËFFÜ?‘ Plu‘ 1fss1=vië=e= ê‘ arise

v



s‘, MERCURE ~
fainces,’ répondoien: à, ces, pre;

miers commencemensi. .Il s'é"

zoir- açquis Œauran: plus d.’ c'

Rime que Ton merire ôçlfarae‘

pacité avoicnr plus éclatéJoie

dans; les épreuves ô: dan: le

choix que les Doâeurs de la

Maifon’ de Sorbonne , en

avoient fait pour laggreger ä

leur lÏlufire Sdciece’ , foi: du;

ram le cours de fa Licence;

oû- il a toûiours paru. avec

‘clillinûion. Ses autres belles

qualitez , l'a droiture , fa m0.

dePcie‘, fa Candeur, fes manie:

res. nobles 8: genereeules _,

ajoûroien: un nouveau lulhe‘
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àfa réputation, ôc le ‘ faifoient

aimer ,8Ë chetir de [OÜSJICÜX

qui le connoilToient-Ë Mais ce

qui le rendoit encore plus re

commandable, c’elt la régula

 

_r;ité,de ("a conduite fansrepro

cheayaqt toûjours ptefcre’ la

demeure’ des Seminaires les

mieux reglez à toute autre "

c’el’t la piete’ qui luy a infpire’

des fentimens li Chrétiens 8‘:

fi ëdifians durant toute fa ma

Iadiqavec lcfquels il efi mort

fans regret pour luy-même,

tandis qu'il a elfe’ fi regreté

des autres Il ePtoit fils cle M‘

le Marquis de la Fare‘TottiaC



as J MBRCUÆŒ

Baron des Ecats" de Imægile;

doc‘, 6a de fcuë Màdelcnc

Ÿclio: fiile de Mclfirc Chu

de Pclioc ,mon: premier Prc;

fivdcntdu Parlemcn: de Nor’

mandlic,_&-Frerc de M’ le

Comïcde la Farc , premier

Capitaine du Regimen: de

Dragons’ de YEPcradc ,f qui a

fcrvi avccdifiinâion pendant

ECttC dcmicrc guerre dans ce

Régiment. _ M‘ le Maquis

zicla Farc-Tornac d’: un Ca

de: de la Maifon d: la

Farc, une des plnsançienncs

NoblcfÎes deila‘ ‘Province de

Langucdoc , donc la Branche
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AÊŒIfMÜlG Mâfqfliiîdfilâ

fait: ,Capitsine ‘les Gardes du

Corps-ide‘ fuel Alrefle Royale ,

Monfieur , avec MM‘ le flMar‘.

‘qnis de ‘la l. FarefonOnclcŸMa‘

jrechzlde-Casnp des-Armées

du Roypouvemeur dnFórtdc

Befcouflde laVivlle dŸAgdeen

Languedec , ê’: Lieutenant de

Roy en cette Province‘ 1. Je

sien diray pas davantage‘, ce t’.

Je Maifon étant fort connuëi,

mais je ne dois» pasomettre

quefcu M5 l'Abl>è de la Paie

donteil s'agit , était (ÏOÇIGH

GermaindeM‘ leComtetfAä.

srejan JeieutenantjColonel du

\



sa MEÄŒIUKE
Regimenr, des‘ Gaifdês Fran’;

çoifes, Maréchal deËÇamp

des ‘firmées du‘ Roy , 6e Çiou»

verneur de Fumes. ' ;

1 , Nous avons fceu que Mef

{ire Iïiliomas Scaron , Marquis

de «Vaure sefl mort‘ âge’ de qua

111C viugiæ fix ans , dans ‘fon

‘Chafieau de Marigny , fans

que lenomhre de fes- années

air‘ pû. diminuer, fa bonne

difpoficion, jufqdau jour qu'il

eflz, tombé dans la maladie

dons il efizmorc, Il eiioir fils

de Mefiire MiehelScaron,Con

Ieillerdñliagô; Seigneur de

Naujours qui l'avoir fait éle,
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ver en ‘Allemagneji voyager

en plufieurs Courscle YEuro

pe , où par fon merire 6: par l'a

glépenfe, il s’éroir fait difiin

guegparlanr aifémenc plu

{icurs fortes de Langues. A

foniretour le Roy lhonora

_d’une Compagnie franche cle

cen; Mailires , ê: dans fa.

Commiflion luy clonnaqle ti’f

‘ure de Marquis , ê: la Reine

Mere le H: Capitaine, Lieu

genou: de la Galere , patronne

Reale ‘de France, qu'il a eu

Ilhonneur de commander pluÎ

fieurs années. Cette Princefle

lu); a donné depuis ce temps}
i’ Dccenzi1re1699. i H i
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go ME _
là plulicurs_ ‘eni- aisl" é?

fiance ô: de rlifi‘ ‘s. idiañi

il fefl: acquittélavec, vantant 5%

prudence quÏii aïfiiiêfvÏèiîr‘ïdë

valeur iclans les oceafïdns’ a gèà

nerales 6e patticulieresïoù il

sel’: trouvé.’ Sa Maifon e cl’:

d'une fort ancienne Noblefle,

6e tire fon origine de laVilie

de Montcallier en’ Piémont,

comme il fe voit par la do

nation 8: fubltittftion’ de tous

les biens de la Maifon de

Scaron, au profit du plus pror

che mâle de "ceux qui enfant,

faites par Noble jean Scaron

ê’; No le Baltazat- Revaletn ,

’.- I.
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Michel gle Caburetto ., Epoux’,
de Iacobine Scaronlfa femme,

de Noble Gafpar cYErmiegle

ô: Michelle Scaron (on Epou

fe,auo pr oficäçle Jacques Sca .’

mm ,en dam-e ‘du premier No‘!

vembre 14m. ‘vidimé ê; confir‘.

me à Monrcallier par le Con.

feil du Duc de Savoye le 2.4.

Novembre 14.91‘. L'on voix:

danszïEglifc Collegiale d:

Montcallier, dire SQÎBIC‘ Ma

rie de l’E_chelle , la Chapelle de

S. Iacqucs , bâtie par Noble

Loüis Scaron,où ell la lepul

{ure en Marbre blanc , ô: les

Armes dans lC fronrlfpicc de

A ' H ij

/



9a MEÎRGÜRÉ '

cette Chapelle-fic auflî; àeum:

Colomne ‘peufiéloignécvlÎdzi

grand Autel", 8: Ylnlcriptioù

autour de CCttC fepulture l,

avec lcs'Armes gcavéesl , dans

laquelle Chapelle cf’: une

Mcife fondée 8: deffcrvic pat

(‘o nncäcculgainfi que ïatteficni

le Prevol’: de cette Eglife 8:

les Chanoines-cn 1634. reconi

noiffanc que cette Chapelle

cil fondée il y a plus de 400

ans Ÿauquel temps il,n’efioit

permis quhux Nobles defon.

der des Chapelles dans ceuc

Eglife 6e d'y mettre leurs Ar;

mes , comme ilfe voir." dans

/
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les % tzexize-fix Çhapellts dcgl;

même’ ‘Eglifc fëodqwä

fon deScänoû ä prq’dx1_i_æ,,;gl_es,

laommcszdc vgleur‘, qui gpg:

leur mcrixe. Lonæ efie-i-admis au

Gouvcm-çnpçn: de Üllgflgç

Cité, de ‘ MOŒCQÜÂCI‘ (leur:

Maifon a .fpflflé,_cn France, ê:

s'y cfl mainrcnufë par lcsChar‘;

ges ôæ- les fimplois quelle y a

cus,dc Prevoifdcs Marchandg

à Lion , 6e enfuirc à Paris,_dç

Doyen de la‘ Grand: Cham-j

brc , 6: de pluficursfionfeil‘;

lcrs au Parlqmcnr, de Premicp

Prcfidenc à Arras , ô: un Evê;

‘au: de Gssflvlflf- .E11= 11; Pïïë
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fçs alliances dans plulileulsÏ

M-aifoasbvoblos-ôc anciennes,"

commedant celiesde Siéheui
de Lingorti, des Vignœi, de‘

Luneis àMor-ncallier ,de Tas-ï,

deiôc de Spinelli , en ‘Iralie;

8: en France dans celles Dob-i‘

gné,deFranchelingieChâceàst»

Double’, 6e le Coq Mlans la

mailoix dkumonrparDames/xafi

deleine Scaron’ , quiepoiifægle

Marquis de ‘Villequiers ,‘ de‘

puis-Capitaine des Gardes du

CorpsgjfGeneral cl-es Armées

du Royîen Flandrc , Gouvcr’

neur de iäouiogfno, GhÇvaii-et
des; Ordres du ‘ROyI-f-iklarè‘

«
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dialfdeîïrancef, Due 18e’ Pair;

8: Gouvceneurde Parigdont

ci’; iiïu Loüic -‘ Marie '-, Duc

«FA-amont, l'Abbe’=d’Aumont‘,

Madame la-Gomteffe de BIOg

glio Je ‘Madame d'Aamant;

Alibefle Prés ,‘ tous enfans

de fcnëŸ Madame la Maréchale

Ducheife cYAumon/t , Sœur du

Marquis de Vautc ,» dont je

vous apprenslafmortfill avóit

épaule en premieres Noces ’;

en ProvenceDame Françoife

8e Ûiode’, que la Reine avoir

honorée d'un îBrevet- des‘ l'une

à": fes Damesefhonneur, dont

foneiifus fix cnfans z le Marg
5 w- - " _.



96e M

guis- de Mari-guy f, letxflMarquii;

{es de Cafiillone ‘é: de" CÊIVOË‘;

fini; la Dame cfAmatlïejefiôr

l‘

N

deux Filles" non tmariées.‘ ‘I-lj:

pa-[Ia à a une; feconde "alliancei

en 169e. avec Annc-Gilberthc

de. Villes: , d'une des plusfani
çiennes Mlailons de Flanclre

jôc il en a eu Loüis Cefarp, 8:

André Thomas Scaropn. Ceptce

Maifon porte‘ ‘pour; Armes ',

en champ d azur (me Bande-däzr:

gfnrbretçflëe, x _ . _.,

e- ll a cinqou fix mois queje

vous appris la mort de M‘ MDf

‘vreau , Avocat General de la

Çhaxjnbrc des ‘Comptes de

Bourgogne;

à‘
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fin

Bkourgcxgneu On’ vient de me

donner un Madr’ .al’ que lffllIufire Madcmoifetlîexde Soude‘,

ry fitfur cette more.‘ Tous ce

qulvient d-‘ellexfl à voir en

quelque temps que ce foiçCe

Madrigal ne confiûe qu'en ces

quatre Vers. . = ‘1- 4 « x

_Qmnd cm4 ‘Je: ‘verrue fins

‘A = 130m5: ," '_?

On uespeurlpluo n'a/h’: qu'un

‘ ' ÛZIIÜIÇ, \ f‘ ’

E: alu/gavantMoreul, lemerite

fjfut tel, H e

Quefin nom doit efireimmoæ

-.’teÏ."' -"- f --'j

M‘ Moreau de ‘Mausour ,

Decmlvre 1699. 1
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98. «ÇMËËLÛÜRE _

Frctc de l'Avocat Gcncral , E:

CCttC réponfc à Mademoifcllc

dcScudery. _ ‘

C par reg, dazfh’ Sœur Je:

a filles d: Memoire‘ - ‘ ;

Qoemon Frere- merire une im -

‘moml/e gloire.» ' Î

Le temps; qui dëtruit itou: n:

ffauroit aîûfaoerfw ==__u_..

Ceux que dans m beaux Ver: tu

v‘: 1 Mu/e’ afçu placer.

Il accompagna cette u réponé

{c Ïde’ cet arme Madrigal, .

 

A Moreau , Ïbonneur defi Paò/

‘ = trie‘, " a "f.

Dom la Mufe produit mille ou.

, ‘vragës divers‘ ,‘" _ ’

s



__‘ ‘.- ' WÜ’

m‘, .» ‘ v - '

e i‘ GÀLAËËŸY

fSdgeÜ dofle Sepho , un

ï‘, fut en fvie ,

‘En: part en ton cflime ninfi que;

_ m beaux Vers. ’

‘Jpfe’: eerrefaweur , peu: . il
‘qzfon foublie? ' -» ; i

Non’ il ‘vivra roûbu-rs dm 14
.1 I

Pofleriti , ‘ .

E:[on mm répandu m’ res di.

fvms Qlwrages , V ‘.

D» temps (g- de Foubljflnserain.

dre les eutrgges , _ "

Sïfl acquis Pzmmormlirê.

‘ Le même M‘ Moreau de

Mautour a envoyé cc qui fuit

äMWAbbé de Bofquillon/dc

l'Acadernie ‘Royale de Soif.

  

11;
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fòqs. Comine Qes‘ Vers regar

dent encore Mâdcmoifcllc de

Scudcry , vous ne, ‘fcrcz P4;
fâchée d: le; voir. ‘F V -Loffque qertàlfi 4115€ fvlffldra àe/Ïbhë «il/prit (y? defiiepçç‘,‘M: procurer laçqnfzpi/Ëance __ ‘ î

De Sapho, qui rofioufsfirg ‘Î

‘Un des omemns de 14 Ffanpfe,‘ ',__

Hinneur , Plaifir , zl Êriefevld‘.Mai; malgrimonvimparience aPour acquerirfa‘ bzenfveilldnæ A ;

‘Plu: d; dix an: il mefaùilrq;Hi bien? elle‘: dehndu/gtncçë, ’

Ïfefivereqzfe/lefpïztzendra. _ ., 5

"On ne peu: pas , çommç

vous voye z Jouhaiterplu;

‘1
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1111‘ ŒËËZANT roi
Îilclfieffîrlifvîlàcëtfe ‘(Çavante Fille

‘Encore dixannëeà de Ÿîe, dont

le nombre plu: ‘ne peu:
éfirélîflëiîlïefënt" fóxifâËeJ» » ‘

Ie fvätis lèfivfxiyeiunllfiilcours-p

qsfilïiffiji Ÿëfblçfòfififi i’ ÄEŸ‘? Li.‘

Fòusienprëidü Ÿfiéjfiçlïar le’ i4g;

difnîóifpäfllé‘, pafM‘ Labapc,"

Avceäë ôuîkòy‘ ‘Cïeû ‘ljemzëf;

en‘ pptdnonça" un‘lafPaîaprclféîâävoyi-Çî, qiue"j‘e'w'fïou‘s

quëayay .äan's_ 'Ï"i'1â *LÎ"eÏt:re" ‘de

ûpecetñbflie" 16%‘. Î18c Ÿdonc" ‘la’

wçæafgf ‘yaçg; * eafrafïgan; 9d’:
Ëlafgff.’ lxwŸf-ly ‘ ’ Z‘i;(\!‘«.1=î"fà f‘ f‘;

a .
».-».- . ,\‘«\ ‘ .

êÄrv AÎJ"S;‘».’_‘.; .1. J .;.J :‘_;'.Ï1».‘ f

r."

.
,\

_
f‘ _ l f ‘ . \

u: ‘QË <'\J-- " 1 Ä‘Ë..‘."..:’Î

* m;



1m14. «MERE RE
dîinfpirerg-à cette ;;-A‘Û'emb1le'€,'f1

qu'il‘ ne l’ fufïic. pas ‘d'avoir-Leu

des aplaudiifemensf=ôc des

Fefles , lors de la" publication‘

de la Paix , d'avoir élevézdes

Arcs de triomphe , gravé des?

lnfcriprions- pour en laiflerles

monumens à’ la‘ poiler-ire’ ‘la

plus éloignéeymais qu'il. faut

dàns le temps , ê: àloccafion

‘ŒlCÏCCÜC ouverture , reconnoiw

fire de plusprës la fourcc de

nofire bonheur , ou plutoü -

‘nous avons crû , encore un‘

coup devoir infpirer à scette ’

Jiffemblémdîmicer lesFleuves= î‘

qui ëérendent à mefure qu'ils e

‘ é’



~ wv

sÎé-‘Oîgnénr-fîdcflcux‘ fourcç’: 8e

qu'à mefure que nous yauiffous

d-‘unfxjgrand calme mous de;

vousd: plus prés reconnoiftre

lafnmain , quinous départ unfi

grand bien, Connue il fflï na

turel de f: Hazct fur ce que

Ïonfcxuhaite ‘,‘ nous ‘ croyons

plyouvoir dire, que nausv tenons

c; grand bien ,.dc la gracuc , de

laänacurvcôc, de la raifon 1 8:

parce que nous xïfavons yicn

crairidrç de la qualité de la

matierfl‘ que nous avons à cm7

ployeruàecuqdifcours. , nous ne

defefperons pas =dc prouvelë

nofircÀ proppficion , Îfi ; nqfig;

  



96’
quis de Marifguy ilesfiirliârquii;

{es de Cafiillon «e: de‘ Cdtvoj‘;

(inij, la Dame cïAmatlîej, 55e

deux _ Filles non mariéesx Il

pa-fla. à une ïfeconde alliance

çn-iege. avec Anne-Gilberthe

de Villers , d'une des plus"an-'

ciennes Mailons de Flandref,

18e il cna eu Loüis Cefarm, 8e

André Thomas Scaron. Cette

Maifon porte ‘pour; Afimes ',

en champ d azur ruse Bdnde d'an;

genrbreeeflêe‘ f V . ’ .,
-- Il a cinqiou fix mois queje

vous appris la mort de M’ ML»

‘reau , Avocat General de la

Çhambrc des Comptes de

Bourgogne".



fin~GAnAmTfewe

Baurgagn_ce.i’ On vient de me

donner un Madr‘ al ne l’!!
4 q .,

lufire Madcmoxfcl cdc Soude"

ry fitfur cémzfmorrawTouc ce

qui _ vient dŸcllemfl à voir e en

quelque temps que ce foie. Cc

Madrigalne confiüc qu'en ces

quatre ‘Vers. % -"' =‘

_Qund onf-‘z Je: ‘vertus fin:

H. = JÏamÊre ,‘ ‘A

On uepeur plu: n'a/ire qu'un

" Ombre, x a ’

Et dufiafuantMoreau , le nrerit-e

fut tel, ‘s "fQuefim nom doit effreimmoæg

-.:eI. " » -- ‘f;

M‘ Morqau de Mautour,

Decemòre 1699. 1
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9a‘ {MËÈCÜRE ~
Frere defAvocac General , fie

CCttC réponle à Maclemoifelle

de Scudery. _ -

C‘ par n), dofle Sœur Je:

 

.3 Filles de Memoire a e»

Qaemon Frere merite une im.

moreel/e gloire. ‘

Le temps; qui dëtruil item ne

fpaxcroi-t effacer-if‘ ' '-=‘=_

Ceux que dans m beaux Vers t4

v‘: Mu/e affu placer.

Il accompagna CCttC réponé

fe de ce: aime Madrigal,

' Moreau , Fbanneur defia P4

‘ trit, ‘ i.Dmula Mafia produit mille au.

e ‘Ilrages dz"fver:‘,‘" p i

\‘



_-’

ÎJuÄeÜ‘ dofle Sepho , un

,. _‘ _,_ ,-wqw‘- e"

À n":

. » .

. fut en fui: , x‘,

‘En: par: en ton rflime ainfi qu'en

r m beaux Vers. q

Äpfe} l cette ‘fafveur , peut . il
lqùfovlfoulvlie]? '

;

‘

Nonf, il vivra roûjours dnns’ 14

Poflcrite’, l } 4

Et/on nom répandu dans m di.

‘vms Ouvrages , .

Dù temps (y de Poubljfins crain

du‘ les eutrfges , ‘

S2]? acquis l'immortalité.

r ‘Le même M‘ Moreau de

Maurour a envoyé ce qui fuir

‘aMWAbbé de Bofquillolfdpe

l'Academie Royale de Soif

  

1 ij



"îÈSË;_z-AMERCURE

lÈnsÄ Comme ces‘ Vers regar’

dent encore Mademoifelle de

Scudery , vous ne, ferez pi’;
fâçhée de‘ les voir. à’ v » Ï

Loefque cerfeuil} 46/25 voudra,1/1bhÉ ale/prit d’fe"‘i’;‘f_, ‘HL-fit’

_Me procurer la eo/npxpi/Ëuuce ,,_

‘De Supho, qui roûjïouiefiru ’ ' ‘Î

1

‘AUu des vmemens de la Frogne:1, »,__

Honneur , Plldlfir , zl mefera. ’
. r . l. ’ ’

Mm malgre mon zmpateence , >Ï

Pour afqllefiffu hzerweillduce f

‘Plus de dix uns il mefimllru.‘

Hi bien? elle‘: delïndulgenqé,

Ïflvere qzïellcjufatzendra. v ._ 5

'On ne peut pas , comme
voue voye z Jouhaiterplu; fil’

 



‘

_ r; '-» , ‘\_ .,

;. ,_
. , .

‘ '-ä.ò.‘.,_=-,_".rw’ ‘

ïÜŒÄËANT= w
ïierfiedtàcëtte fçavante Fille

‘encore dixàntïêes de vie, dont

le nombre de plus ‘ne peut
éfi-re îüffîlïeremtidà" {on fige,‘

Je’ 1vafi’ efivoyfeianDiiicòurs

qxfivffljfiäfbffiòfiœ’ "äïÄgfäfl si

Pòuiferturëidd Ÿrefidial le‘ i’ 4.

diffòioïispaffé , ‘pàr’ M" Labat‘,

Asroiîät du Rôyî‘ ‘Üeli le miêf

lnefqiii en‘ _prônoxi'ça’ un’ ‘fur

la fPajîirtlëSëivoye, que’je vous

elïsfoyay dans/rué Ijettre de
Dfeceitiibre‘ IÉÏQËÇÄÏÏÜ! "dont la,

rèëtüre’ élan‘; ‘,c’dti'_fai*‘ïtanç fa"

I

1

l

J

Üx:.-:=I.=w_r"; , estvzzz-zf’ Fhxfl

f ’ w = (\ ‘ ‘ r‘-> » ‘r; ’ ‘

x Ë'J.‘ f...‘ "|f’.."_’ Ï ‘ U.’ r jfllj p- \

; -. . ’ ‘

f-_i , ‘_ I _‘ . ‘.1 ’ _ ‘ \

‘on r-n. G v- - "’. Au‘. ’ .

‘O4

‘Ÿlu;
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n

dîinfpirerjà fccttc ;«.’A-fl"cmb1’c'_’c",«

qu'il’ ne L fuffic. pas dïrvoizwcu

des aplaudificmensfliôe ries

Fcfles , lors de lafi publtcaticnv

d: la Paix-e, d'avoir élcvéiclcs

Arcs de triomphe , gravé des

lnfcriprions pour en laifffcrles

monumens à la. poficr-ité la

plus éloignée‘; mais qu'il faut

dàns le temps ,. 8e à-Yoccafion

de CCEIC ciuvemxre , récormoi

fine de plus-prés la‘ fource de

noûre bonheur , ou pelutoil:

nous avons crû , encore un «

coup devoir infpirer à cette

_-A tfcmbléegdîmiccr lesFîcuves1

qui ëéeenden: à mefurc qu'ils

‘ f’



SÏÉ-lflignefntîdeleur fouree.‘ 86

qu'à mefure que nous iouifious

dïlnfvf. grand calme , nous de

vous de plus» prés reconnoiîllre

laumain , qui-nous départ un fi

grand bien, Comme il efi na

tülfiledeyfe Hale-i‘ fur ce que

lbnfcwluliaire -,‘ nousîcroyons

pouvoir dire,,que n nus‘ tenons

ce grand bien ,‘de la grace, de

l3;l1.âÎÏÜfC,&, de la railon 1 6e

parce que nous n'avons prie-n

a craindre de la qualité de la

matiere que nous avons à cm,

ployeiflàçei difeours. , nous a ne

defefperons pas de prouveiè

nollre; Plîvppficion , pfi; nqligg
f ’«

  



106 _

Difcours peut foûtenir la diai

gnite’ du iujet. - - l

L'homme , dit un Anciens,

ne fait rien fous le Soleihque

pour trouver fou repos. Les

Philolophes mêmes,quoy que

nez avec une grande étenduë

rfefprit 5e beaucoup d'ambi

tion, le font neanmoins réduits

ê: bornez en un feul obier,

qui t0; le repos ou tiranquilité

dame. »

1- Senequer, ‘nommé à bon

droit le Prince» des Philolo

phes1_«,_nous apprendf ce que

deflr que repos. Celtgfdit-ce

grand homme , une ame toûä
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jours égale 8: enun ‘même

étagen un cours heureuagplein

de profperitéfavorabele à foy‘

même qui regarde fesäbiens

avec |oye 6e contentement ,

qui ne s’éle\îe ny ne sfabaiffc

jamais. Cefi par elle que Dio‘:

gene aimecan-r fa pauvreté,

quïLméeprifc Alexandra ô: cou‘

tes fes graces, IZCHGÜ rend

pgraces à la Fortune de Pavoir.

réduit au portique 6: au manî

teau , ôefle même Sencquen la

louë ‘idÜl luy avoir, donné une

oceafion favoraHÇ dcÏ mediteti

en liberme’ , fur le doùceu: du"

gepos»; ‘i ,. ...;" ‘.1 : .‘
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m8‘ MERCURE. 0 A
Pour nlousrquî nefommes,

point du Siecle destenebres ,=

ôË qui vivons ‘heureufement

fous la Loy d'un Dieu qui r;

renverfé les idoles du Pagag

nifme, nous ne’ cherchonsdans les, raifonneniensh des

[fhilofophes , ny dans la fperg

fu-afionde la fageile humaine";

ce que ’ noustrouvons decidé

dans les Ecritures. l r. Colt une verite'_qui "nousf

efi énfeignée dans Pñvangile;

que DieuÇ prefeee leï reposlaul

tifnyail -pait de‘. à»

Çtilléwdfl. Märtlflc. Ë j, Q ÏÏÏË

Nous y lifons encorequeit



v’.

GALANT. La‘)

l'homme,_î1prudent l'emporte

fut le courageux.‘ En effet, le

même’ Dieu qui" fait le Heros,
tiiçqquarïid il veut, des ltrefors

de f? plïolfidence , ces grandes

ames quÏil a choifies comme

les inllrumens vifibles desfä.

puiffance, pour faire naiflre du

feifi des tempefies , le repos ,

Lqcalme 6e la tranquillité pu‘

blique.

Nell-ce pas ( pouigpafler

heureufement du champfcle
Mars au temple della Sageffe)

n'ef’t-ce pas encore un coup

le même Dieu qui établit les

[ages Mapgillrats , pouiÏgQu-e

 

‘a
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98‘ {MERCURE .

Frete de l'Avocat General , E:

Cettê réponfe à Mademoifelle

deScudery. w

Cïfl par t9, dofle’ Sœur Je:

.1 filles de Memoire ‘a 1"‘.- f

Qce mon Frere meriee une 2m.

a.’ . morrelle gloire.

Le temps; qui deftruit itou: ne

ffuuroi-t cfiucer-‘fi '=» w .

Ceux que dans m beaux Ver: tu

v". Mufi affu placer. ’

Il accompagna cette réponé

fe-‘de ce: aime MadrigaL; e a

' Moreau , l'honneur defi P4

‘ me,Dont la Mu/e produit mille ou.

‘ orage’ difverf ,‘" . _ '

\



  

Eut part m ton (flint: ainfi qu'en

m beaux Vers. '

affres ‘cette fafveur , peut . îl

qu'on‘ l'oublie. L" a ; ’

on‘ i ‘vivra oûours dans 1aN , , l t 1

Poflcriti’, ‘ .
l‘

Et[on nom rëpandu dans tes dt’.

‘vms Ouvrages ,

Du temps (y de Ïoubljflms crain.

‘ dre les outrages, ’

‘Ÿefl acquit l'immortalité.

‘Le même M‘ Moreau de

Maurout a envoyé ce qui fuit

âMTAbbé de Bofquillolfde

l'Academie Royale de Soif.

1s r;



MERCURE

fous. Comgma ceszvcrs regar’

dent encoxe Maàderlnoilelle de

Scudery , vouswnclpifercz pu

fâçhéc de les voire‘ t ÎLoefifue eerzuiÏz voudrup,’ p‘

1/1bhe’ «le/prit 59' pdefiiençel, _’ "

‘Meprocurervlaeonngi/Ïance , . ,_‘
"De Supho, qui roûjîoufsferu ' i "î

‘Un des ornemens de lu France,‘ »,__

Honneur , pluifif , zl ;mf«_‘ç;Mal; malgre’ mon impatience a Q,

Pour urque1irfa_ bienfueillunce ,

Plu: de dix uns il mepeau’;Hef bien? elle a defindulgencç",

Îfiere qufellewrpnfatlizendra. _ ._ g

'Qn ne peu: pas , comme

vous voye z Jouhaiter plus fil‘



‘

_ ' r" E’ :"""f_ ‘e’ -

‘e'â_".,i‘,,.{.= f ‘

wrnnasufr-m
ÏieÏnËIÏËJÄ cette fçaivante Fille

‘Encore diximtiëes de vie, dont

le nombre fde plus ne peut

eflreîfiäïlïerènrïfonräges»

Je jvrfris ’er'i‘sfòy‘e‘n‘n'Difcònrs-_
qsfi1_f°f.="rlf‘°fiòff«=ëi ‘àïfïetfl L5’

FóuŸerturëïdu‘ Preneur le‘ i’ if‘); .
dtiîirîofispäifé i, par Ni‘ Liber‘, '

Avocàf du Roy‘ ËIÏeÏi le‘mej-qu en‘ prononçs‘ un’la ‘PäîircîfëSävoye, qîiifîevoiis‘ j

enfwîbyay dans. ‘m: LÎettre' de
njççerfitsffje mòc. 5a‘ "idont" 1s’

leefdie‘ vert‘; gtiau’n*‘ffranç "de"

, a1in:"1_=:;j’ r:

I 55.’)? fis‘ '}_"_._‘},'__,Ï.‘_, ' ‘ÏLÎÊ z y-‘Ü ‘p; L‘

. _
_\ .

e’
‘H

il‘

v’Î

p_-’
"p - .5 ’ . ‘ \

in; &\/‘.-"' ‘a a‘1.."‘."

gui

" lu;



Ioz MECUIKÛRE
f‘ ‘ ‘v!

« "DIS cou R:furle Repas’ _

l s‘

‘
>--M

NcoËe ‘que lËs pëtîtäïotï‘

l "traits foient. les ‘plusmal

aîfez, parce que la petitefleelH

fujet femlale" sfoppofer À laÏ

liËetté du pinceau, ilrnéfsetif;

fuit pas fque les plus’ grande
Rolrtraits (bien: _les plus Ïfacif

les; Ëgrce quef lÏetetgÏlflueÎ l de,Pîifece ti'attente,fe;niliile pr’e"fief_

quelque cholfe à. "larggvtatuîleuze

dfuhdeileini Çfejil vouspeu de mots fMellieuts‘; ‘que

s‘il nous fut cli-Œcile clefvious‘

entretenir autre-fois fut le

me .



7' 1°

Travail ,il ne nous efl pas pluî

:aifé aujourcïhuy de vous en

‘tretenir fur le Repos , dans ce

temps clePaix. Il nefe trouva

‘dans. Rome aucun Peintre

aqui voulull achever la Venus

d’Apelle's, parce que la beau

té de {on vifage olloit lefpe

rance de faire un" Corps digxie

‘d'une fibelle telle. Auili (‘em

ble r-il'vray de dire, qu'on ne

-_peut dignement vous entrete

nirodu Repos , aprés ce. qtfon

_.v.ous a dit de cette éclatante

rPaix. - p‘ -, .. . .

.. ‘eNousî avons pourtant crû

«qu'il ëtoit ide ienollre devoir

liiij



dîinf irersa ‘ceetteilfillffemblëë- î
_ _ _ s

quil- ne. fuflit. pas ClZViOIIWGÜ;

des aplaudilfemensffôc des

Pelles , lors de la; publication‘

de la Paixr, d'avoir élevézdes

Arcs de triom he Gravé d-es‘
I o

lnfcriptions pour en lailïerles

monumens à. la. poiler-ire’ la

plus éloignée-Ÿmais qu'il fallut

dans le temps ,. ô: àloccafion

‘de ‘CCEIC ouverture , reconnoi+

fil‘: de plus-prés la. fource- de

nollre bonheur , ou seplutoll

nous’ avons crû , encore un

coup devoir infpirer à cette

firtïembléqdfimiter lesFleuves=

qui s'étendent à mefure qu'ils

r

. i
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SÏÉ-‘Oîgnontîîdc . leur fourcçi: 66

qu’à mefure que nous iouiiïons

dunfr grand calme ,enous de;

vousde rplus prés reconnoifûre

IaXnmi-‘n , quinous départ un fi

grand bien, Comme il efi na

ruærjcl de fe flater fur ce que

l’on ulouhuire -,‘ nousfcroyons

pouvoir dirqque n ou; renons

ce grand bien ,-.de la grace, de

l3;l1â!1lf_€,&,,d<î,l3 railon 1 8e
paifce que nousi n'avons ‘rien

à craindre de la qualité de la

mariere que nous avons à cm‘,

ployer-âne difcours. , nous ne

defefpcrons pas de prouver

noftre; Prfopofirion ., pfi; nofirg
’ 4



m6 MERCÜRE ,
Difcours peut foûtenir la dia}

gnité du lujet. e _- r

Lfhomme , dit un Ancien ,

ne fait rien fous le Soleilfque

pour trouver (‘on repos. Les

Philolophes mêmegquoyf que

nez avec une grande etenduë

dïefprit 6e beaucoup d'ambi

tion, le font neanmoins réduits

ê: bornez en un feul obyet,

qui rli le repos ou tranquilité

dame. . t

4- ‘Seneqtie’, nommé à bon

droit le Prince des Philofo

P??? nous apprëudf; cedique

ce que repos. _ e Ä,- IFCŒ

grand homme ,‘un,e ame toûë
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jours égale 6e en un même

état,e'n un cours heureuagplein

de profperitéfavorable à foy‘

même qui regarde lesbiens

avec joye 6e contentement ,

qui ne s'éle\ie ny ne säbaiffe

jamais‘ (Tell par elle que Dio‘:

gene EIÎŒOERITI fa pauvreté,
qtfilméprilne Alexanclre 8e tout

tes fes lgraces. ‘Zenon rend

graces à la fortune de Pavoir‘

réduit "au portique 8e au manû

teàu, ôefle même Seneque la

louë de’: luy avoir _donne' une

oceafion favorable de mecliteri

en liberté , fur l; douceur du

ÄCPOS"; 4‘ ‘ ‘.4 ‘j ‘



é’

féfl‘ MERCURE 1

Pour noeusyqui ne femmes

point du Siecle destenebres ,=

6€ qui vivons ‘heureufemene

fous la Loy d’un Dieu‘ qui a

renverfe’ les lclolcs du Paga-f

nilmmnous necherchon-sdans les raifonneniensh‘ files;

[fliilofophes , ny dans lafuafionde la ftgeflc humaine";

ce que nousttouvons decidéf

dans lesEcritures. i ’ > j‘

. C'e_fl une ver ire qui nous»
cil: enfeigne-‘e dans Vlivaingile;

que Dieu. ptefere le? repos: aui
Üfflyail ,_l_la part de? Mariefar

cellede Marthe. . Îïlfiçr

Nous y lifons encorequeki



ses‘).

lfhomm,é"'pru‘d_eii‘i’ l'emporte

fÎÎTŸlje, courageux} En elfetale

mêmefipieu qui" fait le. Heros‘;

iir,e,‘_quañd_'jl veulSSlCs grelots

galeilîtï providence; ces grandes

‘raies *qu’,i_l‘ Îa cbnifies’ comme

les inlljrumensf vifibles de ._ {à

puiflance, pour-faite naiflrefeindes tempeiles , le repos s

leaialiyie o: la_ tranquillité pus
bliqixe. ’_ l v l’ 1

, ‘Nell-ce pasl( pour îpafler

lieureufement ‘du chêmpnde

Mars au temple dela Sagelle‘)

n'ePt-ce pas encore ‘un coup

le même Dieu’ ‘qui ‘établit lrs

plages. lviagifirats ,‘ pourqgou‘

l



no" MERCURE a

verner {on peuple, comme elle

deflinc les Preflzres pour les

fanótifier, qui les établir pour

cllre les Cenfeurs de la plûpar:

des folies des hommes , qui

pour voir autour d'eux tOütCS

les‘ paflions , n'en reflenrenr:

pourranr aucune , femblables

à cesfsalamandres , qui pour

e-‘Prre au milieu des flâmcs ne

brûlent pourtant pas.» a

On a beau tâcher de les

Érnouvoir par des Images d'u

ne mifere affeâée , on a beau

travailler à les ébloüir par des

apparences de droir , 8: par des

railons ‘lpecieufes , par des

\



,.

GBLÄNTL . m

foupçonsiartificieux ; on a

iveauyouloir lesanimer con.

tre Ïinnocence d'une partie g’

en un mot de Juges qu'ils (ont,

on’ a. beauvvouloir en faire "des

complices de {es . pafiions î

non , non ; les fages Magie

flrats fe ‘difent à eux-mêmes;

que {la juflzice ePt originaire du

Cielgque-la terre cl’: fon liett

d'exil, que dell: dans ce lieu

d’exil, que l'homme Clûitglâ’

recevoir pour la ramener dans

le Ciel qui efi: le centre du reg

pos , ôc la veritable patriedo

tous les deux. Un fage Ma;

gifiragqui n'agit au dehors,



m MERCURE

Âluc dans là fculè vûëdc ‘

Plir fcs‘ deydirs frm-ice les Heu»

vasdon: PEcrîmrc dit qzfaprc’s

leur courfc’ , il; rcntfcn; dans

le ‘calmé de IaMct , dmîîfîils‘

(on: fonds; ou lplûtofi lçs éŸ

clairs dont iLcû di"; dansçjob,’

guîlskrunc ê: qu'ils reviémitan; ‘

{E prnlfcdtcr à Dieu , êilnyaclÄ-J

ne hous voilà. Aufiî cfi-Çéwcn’

favèur de ces fórœs de Magi

Rratgpuc nogs nous ‘dëfaifóäxa;

de «ferre idéC-‘fautivê ‘qubnî a;

dÏorcÏinairc dqlà jufficc, ‘qifcl’;

le efl: roûjoiurs àveuglc , tcû-Ÿ

jours effrayante , tòûjourfs‘,ar*‘,;,.

naéeg Un-{àge Magilfrrarlg

rend, {ans Famollir, douçcóc

 

1

l

<



  

« » 1-1
rrïsraäfëîl lëfveietlianeaëïa qui

Iriy fermé tesyfieuï"; s‘ mg’ lailfe

iCËttCaË ‘de pitié fur
les Ïiïîiiléräbiles, s: fans luy re

aucim de fes drdits

't__oi'1t’ë la rudeffe.

quelle tranquili-Z

vous "pas goûtée par

dèïlicence 6e de de

füif’dËe_Ïj-,’paf.r le zele des fages

Magilirats ,'ou plutoll quelles

vies ces lagesMagillrats IŸOHL

iläpasconfervcies parla pupi

tilänidesi» coupables, Si tant de

fäges Mîhilires, ‘tant fages

MagiŒrâ-tficflians‘ les Provinces

ofit‘ contribué dansîletemps

J-Ï‘ Qesemlvfe‘ 1599: L’ K 33
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ëeaves sans ‘le; furies‘ au 19net?‘

de 14 .Ffñl?‘=’€î5.11-’Qf21m9&ffskf

Soleil; de [la lärpyidevtiçq, içflrfi.

levé fur sulfite hQÏiÄŸË-«ŸËLË li;

ffs HXQRÆHÜÏIÏQHEËPŒŒGlêêä

filaiflsfls Dira" ses ÇQŒÄHÈIIÇZ.

ngûre Hqros ’ au, traÏGIfi-«Ale

tan: d: dangw mËllÊËËLlÇhËËf'"

chons pas ailleursgla gallon. Je;

le} ICPCCC‘ comme ‘autrefois

dans ce même Sanóizuaire ,

puifque ,j'en. ay foccafionfavorable. Cell qu'au langage

des Écritures , _le_ repos ellziilç,

pariage deshommes de bonne

volonté, 8: pour îeypli,

quer plus’ clairement , ce n'ai’;

pas’ moins la recompenfe d e la



" Ï 211"

dfurfureae daller pureté a’; inî

te ntionsffie" fiaflMajelîä ‘, que

de la pieufëmagnanîmirè rée

de Flfotftes les autres {vertus

Royales", dicsîucceffeurs des

Loü-‘is 8e des Clouis , qui ‘fë

trouvent ‘adans le temps , coma

me un autre Clouis,l'eul deffenl

feurdesinrerells- de la religion.’

N‘e l‘r"ce ‘pas ïdircf-awret: l-iivrcfi

des Rois , qtfaucun fiPrincef

dans ce tcmpsme» luy a «ne

fernblable‘, qu'il a elle‘ fcul vea

ritablemenr |ufie ê: feul ma:

tablemcnt -grand jufle "flans;

tous les edëfleins; grande dans‘

tous îles fuccés Ç ëc ‘fut le tout’;
t‘ ‘Kij.

x
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qu'il a efié ifeul veritarblement

julîe de la Iuiiice" que Dieu

demande des -Princes.'°. _ i

‘si Pour-donner tout le iourà

ma penfée ,«com.me un autre

Iofeph au milieu dessfaniles

menaces dont il éronnoitfes

Freres , commence à pleurer

veritablement , aufli‘ le -P_rine’e

a_--t-il gemi dans le temps de

cett-cfoulc _i d’Edits 8e de De»

clarations , fonds ’ neceflairè

de la Guerr e , qui nŸont jamais

parti de la bouchedu Roy pour

palier en vos mainrwqufaprés

avoir vaincu les fentimens de

pere du peuple. Ce ne {ont ny



F1?

truite depoliiiqneuyçieuz delà

prit ‘pour exeireer poli-te élÏOfi

quence Jkiyoirë ingeuuëmeu-t

quefcefl icy le bel endroit où

ma; QLIQIÎCFC mec-hape , d'entre

leeflmainsï, puifque je ne dis

plus rien de nionfonds. Vous

l'avez leu comme nous , écrit

ê: figuéfde- fa main , qu'il n'a

cherché-par tant de marques

éclatantes de fou aâivite’, que

le repos de (‘es peuples , que

scfellle fruit du zele 6e du fa

orifice que vous avez fait; de

aroflste._fang fifl-rde vos bieusfqui,

giaidé ä fa‘ valeur. _»;,.«,,_ i

  

e: ÏËÜbÜOÜÂhÜÜÏCmÜÏÏË de no:
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flre cofiépque nous reffenrons

aujourtïhuy ‘un veritable plaie

firg- qui fort du milieu de nos

peines, ôvque tous nos lŸacri-l

fices {ont infiniment au delà

fous du repos quïbnousia ac

quis. i» '- A -

‘ Aujourdliuy que la joye

regne‘ toute feule. dans nos

cœurs a l'abry des Lauriers qui

couvrent la telle de noflre ins

vinciblè Monarque Ÿeonteme

plons à loifir- les effets prodil

gieui: de Çètrtê lagefleprofonl

de, 8e pour y réu-ilîr,‘ permeïti

tez moy d'emprunter ÜG-ÏFÊIÎË’

de la lïa-ble.’ La flFab*uleul"eAnti-_



ira,‘

figuréique le plus’

granddetous lesDieux,«c'el’tl'1L-jr

rnour. Elle fointffqu-‘unfjour ,‘>

la Difcorde f: mit dans la trou

pe de cesDivinitez imaginai:

res,8c que-cHaque-Dieu sätrmzi

des armes qui luyeftoient pro- l

pres, jupitet- prit fes carreaux

8e les ‘foudres’, Mars fon épée,

Neptune fon’ trident , MercuJ

re fon caducée , tîdVulea-in "

les’ tenailles ,. «Se-la Fableajoufl

Re que ceDieu d'Amour ‘ne

fit autre chofe , que’ «paroiflrv

au milieu de ‘la Troupe, que

fa prefence tranquillilaccs ef-fl

prit;- i-rritezgit que Mars,quoy‘__‘

J
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que’ le plus furieux, fur "ÏCÜHI!

oblige’ de laiITer wmber les

arrmes de fa main. ‘ . .1 .‘ .

_‘ Laiffons cette fiólzion pour

"clire avec plus de vericè ,‘qu‘un;

gfandn ombre de Rois Enfans

l

v

du Cielgaffemblez pour sfop-’

gofer à la gloire de Loüi; le

Çrand , avoicm arme’ de cou

tes parts, 8: qu'après que la

djfcorde’: éplateÇle plus grand

de çogs les Rois ; moins laffë

de vaincre fes ennemis que de

vaincreen luy. même OCHC

pgffion dominante qu'il a pour

la gloire,n’a fait autre ehnfc

que donner les_ mains à Lune

' ‘ ‘ alliance

w

O
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QÜÏQÜÊCZ-ŸLÏÜÎËEGÜEË foule atra n‘

quillrfeilus efprits irrifez,& l’on

vit enfin le plus obiiiné ’ des

fes ‘ennemis- gforeé ‘de

laiflertomber les armes de fa

main. gäsafl " » l‘

ÏCouronner fa" fageffe , de

eouirce que l'himene'e porte

‘avec luy’ de douceurs char
q .

mantes 6e «de plaifirs innov

cens , nŸePc ce» pas ‘à volire

avis feffet le plus naturel. de

la. fagcffe- la plus confommeea

.;..Si nous "avons jufqificy
fa: ‘v j ‘

rcufii dans noiire deffein, n ar

tendez pas‘ que nous faflions

pn ‘dernier effort pour vous

Decembreztgg‘ L q

\

‘l
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«infpirer de la fermeté danslfe.

xercice de vos Charges. Nous

croitions donner atteinte‘vollrc vertu , ê: nous profu

‘mous que de ces exemples de

Ïmodcration , 6a de {a geffe ,

‘vous en ferez un frein à lîm.

petuofité qui POLIÜOÎII vous

icmportenAufii remarque. t-ou

en chacun devous un coeur do‘

cile pour recevoir les impref‘

{ions de la verité , noble pour

s'élever au deflüs des interefls

5e des laaflions , tendre pour

affificr les malheureux , fei

gne pour réfifier à l'iniquité.

Avocats , vous qui comme

_ l.

a
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files ‘Daniels portez la parole

dans ce minillere delicat , me

-nagez,& la fidelité que vous

‘devez à vos parties 6e le ref

peól que vous elles obligez de

‘rendre aux Juges qui vous

écoutent. En déployant les

«voiles qui couvrent le mille

‘re dïniquite‘ ,ayez alR-z de fer-f

frnete’, ou plucol’: "ne craignez

pas de déplaire à ceuumêmes

‘qui vous ont chargez deleurs

califes’ i "

Vous fçavez comme nous,‘

que l’efprit ne fçauroieellre

erop tranquille 8e trop recueil

fli ,_e pour contempler la verite’,

L ij
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qui cfi route ‘pure, ê: quinëfl;

pas diviféc ; qu'une eau trou

bléc ne rcprefenxç pas ÜCÜIC-J

Jncnt limage de ccluy quify

æcgardc , ôc qubn n: vvit

«POÎHI lcôolcil lors que des

nuages obfcurciffcn: l'air.‘

_ E: vous, Procurcurs,s'il m'efl:

permis d; mefcrvir de ce t6!‘

me , allumez {Out voûrcf zclc

contre l'avarice ', dcfi à-dirc,

banniffez pour coûyonrs ‘ces

Jemcurs affcôcécs ê: ces‘ de

fours prçfque infinis , qu’: la

‘ chicgnc Qfemblc clic-même

avoir invenftçz pour faire ‘dir

rc; les PIOÇÉs &:P.oqr_1cs l en;

‘.5 \ \

_1-""îl
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GALANT. ~ m
zrfcenir. Ne vous lervez plus

à la face _ de la Cour , des loix

ngfêmes que For; a faires pour

le; "finir. Finiffons nousmê

mes cçDifcours,ôc nousunif

fqnslpopr aller nous profler

ner devant le Dieu Fort. Pro.

gellqns_cl__c pofire ferm-cgcon

flantc 8; perperuclle volomé,

de rendre à chacun dans la

eliflrlbùeioh de la Juflice , ce’

ggi luy cl’: deu ê: peut ‘luy ap

pgrtenir, A ces fins, nous re

querons la prefiarion de Scr

gigen: , en-la forme ô: manie’

rc accoufiumée. .
‘

_ .

l Ï-iiil
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Au commencement du’

_mois paflé, dans un Vil.

lage nommé Ferbriange, dé."

pendant du Comte’ dïîiltoge,’

Diocele de f Chälons en»

Champagne , mourut un Vi

gneron ,nommé jean Gille: ,

âge’ de Cent deux ans , quif

avoir pelle’ toute cetrelongue

_vie fans aucune infirmité ,ä

l'exception d'une grande playe‘

qu’il s’e'toit faite à la main d'un=

coup de ferpe depuis un an}

dont Il aVOIt eiie’ gueri pare’,

faitemen-t. Ce quiyelioit tres

patticulier- en cet homme ,-r.

defl; qtfencore qifil ifeufi; fa:
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niais apris à‘ lire ni a écrire ,

il fçavoit neanmoins tout coi‘

ui fe chante ‘ 1'OHice de

’-1

3 ,

‘pfiglife , ê: y tcnoir fi bien fa?

partie ,que f: trouvant dans

un Village le jour de la Fefle

‘du Patron,le Maifire d'Ecolc

manquant ,on lepri-a de pretï

dre la cln pe , 8: il s’cn’ acquit:

ta fort bien.

L’Epitre que vous allez lire

cil écrite à un Solitaire qtze

l'Auteur a efle’ joindre depuis

peu. il ne .m’cn a fait part qu'à

condition que je vous tairois

[on nom.

î a a a 1, iiijï
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L'A on; u AU M ON DE.

CEtemps rfefl plus ,Damis ,oà

mon efprit ‘volage -

Ne/e plai/oitqrfau luxe C?‘ QIÏIÏ

v libertinage. . ’

Pur lhppas des fvertus je me [ms

dîîlïfï , ,

Et m’ raifin enfin crjfede s'égarer.

En «min des fiers humains la

grandeur importune

F«Il briller à mesJeux [Éclat Je
la fortune, i

Dija d‘un beau mëpris le pri

‘zzoyans fËcours

Du luxe (g- de l'orgueil niagueri

‘ pour 101410101’

En ‘Udlfl ici l'auteur Étale tous es
J’ .

X charmes ,

l

v
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Moncœaf e]? irfenfible if’:- plus

_ fines armts 5

Mais’ que) que tant zÏaPPM ne me

fiduzfenr Pfus, .

Ïïîvrouve d'autres maux qui r:

fin: inconnus. _

ilfinjufle aurorite’, la ‘vangeanre

in/aurnaine ,

La noire nahifianzy‘ (‘implacable

haine '

M‘infulren: zour àtour , Ümäcf

caÉ/ent ifennzg , à

Enfin tout contre mgyfe dicbaîne

aujouraïhu], î

Non , ce nïfl defirmais que 14m,

lafilituzle ‘ n

Qæ mon cœur peut cqlmer fil

mjleinquietude, _ _ 4 U;
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Onypaflefes jours dans un fige‘

repos , _

La N‘mmyfburni: milleplaifirf‘

no - p
ufveaux ,

Äübrylde: grandeurgdlttllmulte’

(y du ‘vice ,

Onybravc Äloi/îr 1:joug,Ü‘1'in-

ju/lrce. ’

De l‘aveuglefivrmm‘ an n‘) craint

pain: les coups,

La pmflble ‘vertu njfai: point de
jaloux , l

Tout)’ plaifh tout} rit , Ü’ la

‘li/carafe afieufe

N'en ‘vient jamais troubler la‘

paix delicieufi.

C'en tflfizit , il c]? temps que mon

çayur agité.



W GÄLÀNËŸ 12?"

Viënne ddflflûhDæ/Ërt chercher la‘

Ühnâ

Gemij]: qui ‘voudra dans un trifie’

e/clnfvæge, v »

To/ere qui voudra le: fvicesdc cet’

âgfi ‘ _ ,.

Pour mcy_ don: la iaxfian m! peut‘

sycanfinmar, _ " '

La; de m: ‘voir zrabirŸinfidrgr",

» opprimer, ‘J

Loin efurvmonde ‘trempem fît‘

[eJfii/zlesrharmes, ‘ ‘
f: ‘viens auprës de rgyî difiïper mes’

«(larmes , ï ' "»

Trop heureux dfiller ‘joindfc _unf«
Amifvcrtueux; ‘ Î‘

Pourfirmer afvrc 1:91. dinfigarjlg

121e: nœuds‘
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_‘_, Voicy d'autres Vers , dont

M’ Teffon eIÎ YAuteuÏr.

x

u .

" MADRRIGALf

EN me ‘voyant ‘vous fou;

à ZWŸZ a

E: loin de moy, du on , vous

_. lenguzfleg,

Cependant, cher objet de mon

’__ amour extrême, i
‘i V04’ ne ‘ffeuriez me direhpfe

s ‘V0!!! dlmf.
I A Helas lpourquoy fugue mifig

î fvous? à Â i _

il pas temps de rompre le

__ filence? a _ 1 _ ‘

, ç _\. " ‘h ".

_‘_,_\.

\



GÀLÀNT. ‘ 1;’;

Craignez 4 ‘vous de mes feux‘ la

‘tendre ‘violence, ' "

Ou lïfirf d'un uËuefl/Î/doux s‘;

Non , l'amour in rien_ de fief

ne/Îe Ï ‘ _ ‘

Pour ceux qui cedemflgî fa:

- coups '
Û .

Parlez , ‘Iris , je vous rëpón: du

refle. _ ’ "

1e vous envoye des paroles

faire: parla/i‘ Mallcmcift de

Saflèy , âla prierc d'une jeux};

Demòifelle de qualice’ fiqqi

vouloi: faire profcflîonïde la

Vie Reguliere , 8e comme fa.

‘voix égàle fon cfprit 8€! fa

beauzé , elle jugea à propos
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de les. changer à fcs Parcns =

pour leur dire adieu. C-‘eû Mf Î‘

ricin-Val qui en a fait .I'A_ir. I

"AIR NOUVEAU.

1-’ . . "I’_ '

MOnde trompeur , sjlîurance f‘

f" A ‘mortelle , l’

ÄQW g-"Äfl m fv4ifn que fvonsfenteä ‘

-‘ ‘ fmon tæur.’ _ y f _

Vous nŒ-nfireîjamg-is ‘vain.

quant, - _ ò

j'en: cherche que la gloireirer- ‘

i nefle. _ Ç f '

 

Voicy encore unÛuvrage 1

de M‘ de la Févrcrie. Son nom

a



  

i l‘
une" ucrmere guerre

, jeunes Demoifellcs fe ch.

,. ‘guenr CfltfC les autres par le

"beauté, leur bien , leurf man,

[auce ê: leur '
mente. FEllCÜ%

o



 

. 1 i

 

-‘<ni‘" f‘ f, 7 Q

‘ fit.1"nrnn n... ‘

 

m’ q!!! targzvuî: "zen

l a

i
_ 1

\

‘my encore unòuvragc

‘v? de la Eévrcric‘ Son nom

i

Ô

A à. -_.-_ _._. - f -. _@--__,_,---__



ïuH-ittiourvous tenir fûre que

"fla leóizureyous en fera agrea
‘sblc.’ » i

K

J-‘ESTE GALANTE

Je: noir Helenes .

ff‘ Ans une petite Ville de

" ce Royaume,qui fepare

deux grandes Provinces , ô»:

que Son Alteffc Royale Mon

Iieur a honorée quelque

temps Cle fa prefence pen

dant la derniere guerreŸtrois
jeunes Demoifelles fe l clifiin.

’ uent entre les autres par leu:

jîeaute’ , leur bien’ , leur naif

[ance ê: leur merite‘ Elles

 

a
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font proches Parentes , 3e par

«je ne fçay quelle heureufefa

talité on leur a donné à tou;

tes trois le nom dÏ-Ielene,

qui leur convient’ tres; bien,

mais qui me: fouvent en dou

te laquelle efl la plus digne

de le porter. Une foule d'A;

dorateurs qui leur font la

cour, agitent depuis long

temps cette quefhon , fans

qu'elle foit encore décidée;

car quoy qu'en les voyant on

air d'abord de la peine à fe

partager, on prend parti pour

l’une aulfi toll qu'on a donné

la préfetence à l’autre._ Ce:

a



, f_-u-v»f-fl\’

‘v l;

e» GÏALËHÏT? l 137

‘trois Helencs ne manquent

pas de Paris ,,mais en’: n'ont

‘encore pû fe réfoudreà choi

‘flr un Menelas. Celafair que

i

GCIIC ferire Ville efl remplie

aurantquhne autre de brillans

ê: de petits Maiflres qui pré

tendent à ce: honneur, ôc qui

Yienneht des deux Provinces

voifinesleur offrir leurs lervi

ces. -

‘ Le jour de leur Fefie appro

chant, qui ell fainre Helene,

ellesprirem de {fein de faireune

partie pour fe divertir; 6e d'en

meure troisCavaliers pour lei‘
quelselleslavoientle Plus d'e{li»

‘ Decénzâre 1699. ’ " 'M'
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me 6e de eonfideratioa ; ne

doutant point qu'ils ne fuffent

des premiers àleur donner des

bouquets,mais elles (e concer

terent fl- bien , 8e prirent leurs

m-eluresfifeeretement que cet‘

te petitelpartiefut preparéefans

que per onne en euficonnoif

fance. Le» jour venu, elles ne

furent pas trempées dansleurs

conjeóturesLes trois Cavaliers

choifis leur envoyerent de

grand matinfà chacune un

bouquet tout des plus "galans,

auquel elles répondirent par’

un billet de» même fuivant

‘qu'elles en étoient convenuës,
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qîfelles les prenoien: poureflre

leurs Chevaliers ,»ôç leur Pala‘.

dins cettejourn éelà , 8: quïls‘

euifenr à fe trouver chez elles

à l'heure d‘aller au Temple‘

pour les accompagner. Ils nef

manquerem pas de s'y rendre,‘

8e s'étant tOÜS rencontrez au‘

Temple , ‘on propoefaunge par,

‘rire de promenade pour Yaprérr‘

dinée fur les’ cinq beurres du‘

foir, dans Ie parc» du Goùver,

neuf de la Ville qui faie 51H,‘

leurs fa réficlence.’ Ce filtlä le’

lieu du rendezvou-s , 8e pour"

«faire la PÆIFIÎC quarrée onprir’

encore. la Sœur d'une des He"

_, ' M l'y

_,‘
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lenes,& un Cavalier de leurs

parens. . \

Sur les cinq hcurestoute

la Troupe le rendit dans le

Parc,comme le lieu le plus

agreable 6e le plus commode

pour prendre l'air. llrïeflpas

grand , mais il cil propre 8:

‘cultive’; tout plante’ d'arbres à.__

la ligne qui le partagent en -

pluficurs belles allées- Trois

fontaines dont les JCIS d'eau

s’e'levent julquû la cime des

arbres, font Pornement des

trois principales ,,av’ec une

grote dans le grand fond du

milieu, ô: quantité de Ber
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ceaux 6e de Cabinets de ver-‘

dure toutä l'entour 8e au bout

des allées. Mais ce qui enfait

la plus grande beauté , c’efl:

une Terraffe qui regne fur

une Prairie à perte de veuë ,

que la Riviere qui paffe au

pied des murailles de la Ville,

ferpente 6e arrofe de les eaux

en plufieurs endroits- Colm.

me elle efl; fort poilfonneufe ,

on y prend fouvënt le plaifir

de la pefcbefie aux lieuxoù el.

le efi: plus large, celuy du

bain, ce qui divertir beaucoup

ceux qui fe promeneur fur

cette TerrafleVis-ä vis, 6e de

i
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Ÿàurre collé de la Prairie, on;

voit une longue chaîne de

cofleaux’ cliverfifiez’ de jolies

maifons, de Bblquets ce de

Iardinagegqui font un païfa’

ge fort agréable à-la vcuëz’

Mais ce qui Penchante abfo=

lument, c'e& qu'à un des bouts

de la Terraffe lorfqtfon vient‘

ale retourner, on ‘découvrele

plus beaufgeéïacle que l'art

ê: la nature ayent jamais fait

en aucun autre lieu dumon-f

de; Reprclententez vous une

vallc grève de neuf‘lieues de

circuigentourée cle toute lor

tes d'arbres 8e d'un tapïisde
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verdure ou regne un éternel

printemps,‘ auquel’ il ,i'e'mble

que la mer vienne rendre

hommage deux fois «par jour,

u’elle fait ‘une laine d'eau
q P

de cette grève , par fon HÜXÏ

8e {on reflux‘ Mais ‘jerme tromf‘

pe, c'efl: àun merveilleuxRœ

cher qui doinine fur cette

coiie, qufelle apporte le tribut

de feseaux; Enfin imaginez‘

vous une Mer dans une ‘fœ

reli , 6e une Ville dans cette
Mer. i

Dhbord que cet objet fe pre-Ä

fente à 14 fveuî ,

On le prend bien fimoen-r pour

une[ombre nuëi

A. \

\
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Mai; m, dëeoufvre. enfin ceRa’.

' ‘cberfourcilleux, Ä Ü

Qyiebrafve de 14 Merle: goinf

_ fiesfetilleux ,
r Mafgre la Tempefle ÙQÏQ

_ rage, r r ,

«Înfin fin ‘voit un ‘Mont mm

fa; unlnuageg‘; _

’ "e; _ e l

Â Pafoec? ‘de MËÄOIIQÏW 1d fyüè‘

efljurpfl/lfl r ‘ , _ _

, Ceji un Rocher ', cïfi une

_ Eglzfi , â ,‘Car/fer la cime alu Äycher

_ _ Lärtpour embéflir la freezer-e,

‘D'une fcefuanee > Arrbifeflure

A fa} un fepcelve Clocher,

Ü .
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Uncfznzl jadis-le cachait dejm

0m re.

Et dans une caverne flambe

Metroir des voleurs a‘ couvert;

Une menîprfint inonde ce deferr.

‘Si tofi‘ que ce räocber j} montre

flottement, - ‘ t A

On dïtonnement‘ '

Pour [on admirableflruflure’ ;

_,Qti ne doit pæsfi gloire} 1dffule

nature. .

Le travaildes humains, leurcouf

rage , (fleur art j,

De ce tout merveilleux‘fit la meiI-j
leure part. l i ’

DeËembre 1699. N
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Jdais on ne peu: ajfq admirer

leur audace ,

ffe me mmpe’ leur piste’;

_’ Dïwoir bâei [ver au: plae:

s ‘LHŒTGŒPËËÄ ‘la Diviuiaë.

51' leur rêmerirê , qui n'eut iumais

" Ileuemplr, t V23‘

N'a pris pour sïixclfer la =figure

p 14"» Temple.‘ " a

, z‘ :‘..'._ » à\ï"lü 1,3» 1,;

‘Temph quidam les airsfi 45m5;

a nos eux, ‘ne a

E: dan: lännmieion ierange

Surprend les g‘ les

Dimxwg‘. ‘ Sali‘ z»Mais faur- il siêtvnner‘ que le

TemPIealŸIa ‘luge; .
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‘finit eflë bâti dans les Cieux?

Ï ' , .\‘. "t? 5

Car ce rfefl point 19v cette Tour

tfmfairtc" - ‘.

Qee lÏdflgueilletm Nemòrot bâtit

iifli" z infulemmtnl‘. ’ z

Doum pieux Mnrtels le defllim

‘xiiriîifil, contraire, s: v» . t

aîtuilefvdnt te Monument ‘

Il A Ïdngeqtd du Firmament

Prêeipitnbmteufiment

Le Demonfuperbe 21e‘. relellei

11km; leur: fvæuxyl approuve

, leur gale, a

‘. Et depuis cet heureux moment

_Qn fier le flore‘ Mont ilareceut

‘leur lnmmage,

. ’ N ü



‘348' Il 4 touîoursfivigneufemenz,"Çonfirftiant/es Äurelr , confirpj

’ l ' ‘leur Qüîylmge; mettrai’:

‘(Jeux qui ont ‘vû cette-hui;

riéme ‘m-erveille dutniontle,

parçlonnerontv-yoloutiets en

cette occafion , ce petit uni.

toufiafme a ma Mule , îôeceup;

quine l'ont ‘pas vûë, luy fçàm

,ront "gré du‘ faible eitayon

qu'elle leur etrdonnç. < ‘au

"ï Après‘ seilre fipromenez

quelque temps ,-‘& récriez

cent Lois fur uueæfiqbellevûfë,

carron rie" te ‘Îlaiîc poiniïtde

iflaclmirer , 8e ‘le feirîquig eiioit

fetein la rendoitencote plu;
L Ï . _

. f r

r A '

\

\
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cl1axmamoæéon=,dcfeendie de’

laxereafefeürëe on allvèfe’ repdfee"

‘släns: un Cxbeineläde verdure’ ,

‘pouvfiiäëla {fer les’ yeuic quŸon‘

avoieuq rpexufariguezîrà conf

‘fzslsïrer franrfde’ dilïorens- Qbë

jeefiî‘ La’ oodverlaribor» fur fvrîr

vive 6e foreffpiriruelle, ranm (ï

mefléej, 8e canaro-ll. fcpaærée’, ôt

âlaquelleflaffiefie, 8e lesBou

"quetïs desjrrois- Helenes four.’

«niren: une ample‘ IÜAIÏCIEÄLŒ

premier‘: Helerwe ,e que fa?‘

pelle ainfi à- caufe du rang.

quelle rient pa___rrn'y les aurregi,

.6‘: qufelleravoirqellé choifio‘

pour, ellre lgîelkeipe de la Pelle?

ä il},



. x

içofi ,

e: pourflen faire leshonneursg;

ayant rêvéun moment» fioicy;

du elle en eiiflanruny papier" äë

fa poche‘ , unjBouquee ‘que

Ïay receu’ ce -mat4in ,-’ qui èfl

d'une autre façonlque les vo

flrteseîïesiäzeurs n'en? bnillieiät’

pas» aux yeux , mais-relies‘parlent , ce qui lesrend plus

admirables’, aulli‘ bien que»

laur durérgqui peut eflre éteîîe‘

nelle. Vous connoilfez lWde

Lei’. c'ell nollre cher 6e feal

Ami‘ ‘Le pauvre garçon-t je

voudrais qu'il fuli icy. ll= mfia

envoyé cette LettFC parwin

Gentilhomme dofesfimis qui

» a



ÄGŸÀLÀNTi ‘W

‘arriva hier au foie en cette"

Ville , 8e qui de peurde man

querà fa commiffioh , me l'a

apportée dés quatre heures du

‘marin. Vous potivezflzroire"

qu'il nia chagrinéqcafnje‘ fuis

naturellement dormeufgmais

Zrpeine Yay- je luë que Ïeluy

ay pardonné de m'avoir ëieilä

{Lé-e,’ 8e l'en-via de dormir-ne’

m.’a point reptile. le ctoyquee

Avouî ne (en: -pas facho: de’

la voir. Donnezaen la leóture’

à laCómpagnie, dit-elle filon

Chevalier en la luypeefentanr,

ârcosnme il-‘en avoir pluseïem -

preflemenr que perfoeme, il laf

N ria,’



irez MERŒÜÄE

lut auflitoll, ail y trouva ce

qui-fuit; ' a Ërïfï" ' Î’ .

F Bovovtî È

À MADEMOISELLE IDE‘;

' Le jour de l'a__Fell'e.__ t
, n ‘

’ ‘

VOity ‘va/ire jour, belle He.

lent , ' "" . ï

Mais l‘ala/‘nte en ce jour reelouéle

q mes douleurs, " _

je ne puis ‘vous «yfrir defleurr,

Et mëme elle a 514e? m4 fveine;

Enrimnfitr’ lefezcri Vallon 1‘

fe ‘vais invoquervîpollon ,

jïeperds (rmon temps 0‘ ma;

‘ feint, _ l’ ,_ - ’

.',i"‘

\ "

‘o



GALAHTI 15-;

 

‘gui ËË f‘ «

’ MulgreflePumaflë en couronx

E: le moel defltnequimïlcigm de

14085 , "

Ilfizur paurrant ‘vous rendre‘

hommage;

E: de ce: heureux jour me retracer

, Ïimuge, ,
A î Quand cent dmuns e} ‘vos 5e:

noux , ‘ _ .1‘

Glorieux de1eufefiluv4gef,

_ Vmoient ‘vous couronner de’

fleurs,

E: Puyrà l'ami le’ trilmr ddcur:

cœurs, _

{ËL » ‘ , .

De: Nimphes de Il! ‘vousf

fugoizfeeiïvie: r 1

l



Ÿï-J’ HEURE

Fiem , mai;exemptes dï-nfvi-q

E: qui Cunfefleht hiueerieénr

Que fuuus _‘w{mw pli»

qu'elles à

D ‘armiuglegraves naturelles,

E: de werimhle agrément.

Mille coæfifi‘: ‘UWX ‘feilrfiiene’

‘ dans la plaine, , _

.. Pdlr répondre Âleurfinrimenr,

B‘ lles, ce}? au/ourd leu} le Imam-

‘ flic ÄIHe/ene, l -- '

 

‘h. _ _‘1,-.

a, Msinexféclar Ù‘ mainsbeauze‘ _ «if

uifuoie fHelme de la Greee,

f‘; äflm Paris 117041 eflcäuntê‘; l‘

"p. I‘

C ‘ ‘

_-’__‘_à



‘ÀIÄÄËÏ.’ que

Comme efie, duper’: de ‘vous ou

«rperdfitlilvereâ, . w

‘Etpour nous adorer tout le monde

sferaprefle,’ f ' 1-1

Mais pawdirela rveriti, ‘>

iCarnjenepreren-sqnoine faire un

- . ‘Portraitfluri; l i «

’ . . Sirvnu: eflvseneorplus Ïlvut", l

. Ûc qùipletfl davantage en ‘lié,

_ Ellelmvois uzoinsde eruautéci

.1‘, .’ ‘I

Mais cemjl pas Àimoy de renforce

langage ,;’ . v‘ f

«Encorerrop heureux demeure-files

fvos (aire , ï f? r ‘

Et depouvoir eommeuutreflis,

« _ ,,Ïorte/oerde oofirepaflflgé,



fa‘

1;‘, Je nezfçay {Mademoifrl-le;

Ce que vous direz des-Vers

‘qu cri e vous1-;env’oye'.fle‘iout de

voûte Pelle‘- Ciel} uneefpece

de Bouquet‘ , dont je. crainsî

que. vous-ne, trouuiezlefsfleuîs

d'une cîdeutunpeu trop. forte

Eneffet je» les ay cueillies lur’

ÄeParn-affe pendant la-nuir ,

8e a la dérobée. -]'ay pû y «lire

trompé , óeavoir pris des Pa

yots pour des Rdfes. Cepenf

dant fefperc que leurs cour

i_l_eurs ne vous déplaisent pas.

Vous aimez naturellement les

fleurs, celles qui naiifenrdans

les champs, comme celles que‘



_ «v,
lëoncnltive. dans les, Patte-tees,

ce vfousêay. vcuiË l'auvent, pren;

  

dreplaifir àevoustçôifier, é: de

même que cette Bergeteüle

l-‘Amintee du TaITe_,- j?"av"; Dans 'finffflgÏ"kle prairie f.’

_Q4i "brillait de l'éclat‘ de leliaverfes

.'-‘ L‘? ‘ ' _

‘Ungjourzlu Bergercsilvie '

_Eflot't toute orangée) parer de

eÏ>;:.-"fl=rf«f’ r - ~ »

=f.îlIllüf0fl des plusfiaîcbes éclos}

’. fi‘ s ’ ‘ ' ‘ l , .

_ a Elle pruvtd des Lis 5.9‘ des Rrfis,

f, Et les approchant defin‘ teint,

rffuim d‘eflre plus belle un la atgvoit

‘ 1



w Manseau ~
‘ = En’ cefouri: fennblair km‘ direl

Bellesflmrsg enfin.‘ 5:14: par,’ le

‘- - "rgzknefiieeion. e f w

f vous une ‘copie. en};

floue g,’ f ’ ‘ ‘ ..-. r‘
je ròekwwwsfog-eeflpvim pour mon

' fgjuflçgigpp} in Ïzfl‘.'M4is je vous péflfifliement,

' Boum"; aïpouf

f.‘ jyp__‘=.’.. na.‘ î.

CŒH: cc_qnc_ vous’ pòxqrricz

dire âveó phi: de juPçicc "que

cegtc Bçrgerçjfi l_a medcflic

qäiiatèòxñpägnc route voïpa’;

ròlcfôc routes vos» QÛIIOHS} ne

vous-delïendoic mêmcwfiäui

avoir la Penléc. Qwnòqæflil en’



e’ GAÇËANT? " 15e

Mi , «G par Ihefarëi ‘ces Vcea

ryousiplailïeur damage; que

ceux du lïwouquer, ê: fimmpa‘

vaifon poueqcomzpuafon , G’

äousaimez mieux" relfemblee

À la Sylæiefduffîarlïez-qalïàf Hr-Ife-f

lente‘ à,HÛiÏ1ËfCf‘Y01-Ï5’ n'avez

qu'à ehoifif‘ Je. feray rævy

que le Poëre lecalien rapace ce

quelle Poëee Grec m-‘afai: di-â

ee {k ‘me fomniffe r quelque

ehofc qui‘ paille vous dix-cuir

8€. vous marqueur ‘que je fuis

plus‘ que ;perlonne du - moue

de. Vollre , 6m. _f-_ -_

r LeGavalier ne fic pas cette le’;

fleure. {ans être louvem‘ ‘nuer’
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rompus-par les loüauges’ ‘qtfbn

donnallrcette ‘Lettre , ce qui

eaufa un peu dealoufieauxDa.’

de n‘avoir s pas tee/eu‘ uns‘ PS1

reil bouquet , 6e de de pirate:

Cavaliers, ‘de i lrtfen -aivoir‘ pas

fait auta-nrgnais «les uns 6e les

autres’ diflimuletent -par po-lià

tique par conplaifancegour

la Reine , 6: ce fut a qui l-‘a.

plaudiroit- davantage ‘; après

quoy toute ‘la compagnie le

leva voyant que lejour bailï

foie 6e qu'il elioittemps de

{en retourner. La»: premier’:

Helenc qui elloit-ä la tefleide

la Troupe , marchoit fort lent



__, , _ 1‘

,. _ »-«.«_w""

EALÀ

_.;ernent_.,,ae. Payant‘ fait repaf.

{et par dedansfla’ graende allée ,

en enten dit- des.» violonsñefdesï

liants boisen‘ aprocbantdeilaa

Çrote rqui avoiegnt‘ eommeen

  

.__çef a jouer aufli toPt qu'ils’

éwoient-ëPfirçû-la‘ Compagnie,

Iuivant, l'ordre qu'on‘ leurens

ravoir donné- ’ Lesfiavaliers’ fe‘

r. egarderentïun‘ l'autre", conf‘

mepour- le’ demander d'otite;

la venoityôe les. Damesvaffecï‘
‘

teeent- de n'en efiref pastnb-ins‘

‘lurprifes. Ne feroit’ ce‘ point? ,‘

dit’ lazpr-emiere- Helene; avecî

unefort grande na'iVCtÉ’,Aq-_L1olf"

que partie dela Ville qui=vie n?‘

Qecemlvre- 169 9,‘ O5 '



"t6: p

droit fou-periey ; allons-r, ajofiïë

tut-elle "en. av ançantlepasen

prendre noPtre par: , ce font

peutr-eflire de’ nos amis. Mais»

citant arrivez à la Grote, ont

fut encore lus furpris de trou

ver une Collation magnifique,

8e de ne voie que les violons‘

6e quelques laquaisqui avoiene

changé de livrée pour ifefiré

point connus. Ce regale qui‘

Fembloità tous les Cavaliers‘

un Fellin drelfé par les Fées ,

leurfit dire de fort iolieschoq

fes ; mais ‘les trois Helenes les‘

ayant fait entrer d'an-s la Gto;

te gideza-nouqleur direntaelg
1



~ Iîñlîgñbïîïff ~ ‘o;
‘Icswifvdfffai-rf: oct: cntbanw»

mente, ê: voyons fiïmrc col;

Iacifonocü feinte ou vczitable’

Alorspommcnçanue à- dæviner’

FEnigmc ,ils f: mironrà fable’

avec ces Damcg-Gc f: difpofee

rcnt à bien c-élcbrcr causa"

Fefic. Mais le lieu’ ê‘: 1C,ttp0i;

nzcrifcnr’ bien auffi que; Ïè 1er

dfcrive en peu dt ‘mots.

o. Genre Grmc efi w milim

du Bois , afiudcffas der graïlcf

Baflin,.œào Fexereémizè dufoncf

auquel abuutifiîînt toute! les‘

ailées‘ EH: cfi.‘ fpzdittl-Ït Bal

en efpecc dfiótogone , inge-v

nicuffemefl-t ; t-rävaiflëe m’ dey

’ ' Qfij;



'r64.'" MEËFCCUËEH" &

dans , dïxhc Rocäillé -cu‘rituf‘é‘

8: recherchée. Seize» S:arfiës%

qui (on: placées dans ‘lcs- An

gles’ la.‘ foûficnncn: au‘ lièu Ide‘

Colonnes ‘ôc la Partageur en

2m30! de niches où‘ l'on fcca‘

che lorfqxfon fait joücr’ les‘.

au r. Ce: figures reprcfcnzcnr

des NaiadeŸs ê: d'autrcsfDivi"

nitez deFoxx-uaineg Uncgran-ff

ücCoquillc‘ sävrance‘ de leur‘

Piedâcflal , dans ÊaCÏÜCÜC-"ŒOIHËŸ

5e. m" qfellcs‘ rendent’ par"

Ëcfi yeux ê: par‘ Ïa bouche", 86‘

qui forme unc’pc:i:_<:.= Cafcacïe‘

qui fait un fa‘: ioly efÏctquau-iî

cklcs joüzenrs chaque "niche a;

\

"
\

’

4

1‘
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’ ‘r lGflLANîfla 5. "Ëf

ùrffiegrdc magbr: propre.

ment maillé"; ‘La Groue jqpzfon‘

avoit illuminée’ paroiffói: zou‘?

te en feu‘ Un‘ grand- Lùfirc‘ dq‘

GriflaLpçnldoir de {ä vente,‘

ê: ch-gqacwrFigure ccnòic’ uns’

groffcliougic ‘à lamain‘ , cc

  

qui joint à la Rocaille qui cfli‘?

trcsluifancc- ôc bien diverfi‘

fiée rendoit cette _ Grotc" {i lu-Î

mineufc, que leCicl n’a point;

Je coulhurs plqswrivcs- qu'elle

en‘ avait’ alors‘ Chaque Niche

cflaî: garnie d'un riche Caxf

rcau ,8e’ on avoir placél au mi

Iiçul de la‘ Grore v un grand

Rond qui encenoic toucc la ca‘«=

r, ï

\
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pacirc’ , cnfotwqtïclics ‘fer’;

voviem dcfiegcsi pour la Tabld’

qui émoi: de huiccouvcrus. lin’:

grande c°’b="11‘f,"a1«v°a«

dans le milieu qofnfcpxcfcnroit

le Roche-r àœnnx-‘Hjfay gale’;

(Qarrc autres plus paires a;

de diffcrcnrc, Figuxcs garnie:

de Fleurs cfinithc ‘placées fur!

les collez encre rqume Jîafiins‘

aux quazrc æzoim, acwmpw

gncz de hui: parias pizza»; 8a

d'un grand nombre cïafiicfcuv‘

ê: de Porccîæines bars’ dfœwf

vres , le zou: écfairó de quam

aisé de Flambcauxñc de 64mm;



x61

F

l Le ‘Bulfic: eûoir placé carre’

fcsFonraincsv 8a la‘ Gmmmæg

gnifique 6e; propremen: drcQ

fa‘. Le grand nombre clc flam-i

beaux dom: il clîoic éclairé‘;

'84: qulrcflechiffo-icm dans ‘là

jeet «l'eut s'élevait au défi

lùs, ‘leiendoic encore plus ri?»

che, car il fcmblòir que chai
que ‘baflîn eflroic rcròhplil de‘

pcrlesüc dcpicrrcs prccieuïfcsfi

Enfin,- ricn» rfégaloi: la bril‘?

lafnte clarréûdu buffècôcde lal

groce. Iòigaczà cela la beau’

zé des Dames , Gala richclfà

de. lburs habits ’, car elles

cll-qlcnt fqrc parées, afqlllfbieq



1
1'163‘
Que. lcsfllavâlibrsfqüieocfioiffit‘

fous dore; ce’ iaurglà’ Let-o:

lpris des fiuits , 8: l'émail’ des‘

fleurs dan: la xable -e&o1it'fl_iïï

pée , toutcsï- ces çhqfesifäîfl

foicn: _un fpcóïaclc ffi ÏCËËËÄ

maht , que j'aurais befoin de‘

tou,rv_‘çe_ que la- «Poëfiez»; a’ de‘

plus brillant é‘: d; plus -pon‘|-'

peu; pou; cnffa-irc la" deefcripv

tion : mais jgecroy‘ qu'il vaut;

mieux’ laiffcr agir ‘jcy i Ïimàgiaï

nation duLeâteur‘ ' ‘ =

Les ViqlonsŸôc Ïeso Hamà
bois cfiqiionet Hplacez’ ' fùr u les‘

deux Coflcz «ä l'entrée de’ la
.,se H

Gvr-orch; êalçs Domcûiquçs aux?

' ‘ deux:



r‘ f-qf -

f,_-f‘"‘

l _ «Gwtâtiï ÏÏKË

deuxlaouc-sdubuflcgpourdon

nef-aux Cavaliers cc ‘dont, ils

pvoicm bèfoin pour‘ ferviflefj‘

Bames ,‘c-ar il n’y avoir pôînt

d: paffagc aiutpurtle la tabler,‘

mais’ pòurl la ‘commodité 36

ces Ecuyers , on avoir-mis ‘Cleä

verres 8e des caraffcs pleinci

de vin 8: dcjliquciirs dans lçg‘
coquilles du picdeflalldiçsgurcs,ôc pour de lÏcau’, il ne’

‘falloir que les faire jouër pour

en avoir de lamcillcurc clii

monde.‘ ‘Chaque Cavalier a;

WOÎIIÏOÎD cle fa Dàmc.1 ‘Mais fi la décoration éfloit

gharmame , le repas cifloîij

lhvfmfirf 16v’ l’.
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çlçlicieuif, Cefloit un girhlàifi’
elle "fruits de confitureäfeélles’

êlclîquides, dehviande ê; de

Pbiffogxgçarilsy en a erlce paygï-l

là cŸqqellenÈ ,» 5: eugbòndañf‘

çe Qcle Ïnger ê: d'eau ‘douce-JE

glblerî cl’: aulIi commun,

gmfi lachçyefuc enciere" mais

Ëe qu'on pfouva de plus exquis‘

6: de. meilleur gouPc , fccvfu:

trois afl-ieces demourrcs; de

paflzes dqcompoces, que’ les

troiS Helçues avoicnt aprêf’

te'.es_, ‘Jellesägqêimesà Fcuvi lïxnc

de Yautlrde‘. Chacune élevoitle

Plat 4€‘ _Ï‘?Q;ÜQË.EICÎP.’ ê‘ ‘leurs

Çhampipug furent fort cm2‘
_ .|-_4‘ ‘ _

‘l 5,21‘, .".’..\A
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-îvaîfliïëîäa"fïfuïr"f1îfiïsibHî~ër ‘iëfl

ÏËËÊÏ. ÄÏÏÏQITË

‘gusufll Ëçllflitlmflngcn’ «il fa}
lQHïËapPlfQÜYQÏA 5 6% On phi

,c(’c;cxit‘p’asf'<.1u-icr= P9111 cela, il

Æalleissnmrfije. (ÏSËCÏËÏÊÏ pour

LwÄG dfisftrqäs aimables Cqifi.

igjgiezcssfôachaquc Paris aurai:

ïfiulgixîonnçr" le prix’ à fqn

HulcneqMàis enfin , aprés

‘.u'uc< agréable comeflzatiqn ,

.mus l:s.,__gou{’cs 6: çourcs les

voix fe réunitcnc en faveur de

Ÿla.» RciqÏeÂdcfla Fcfic , dont-le

-‘ mcns’,fu__i « fgggé lc_ plus çxcchl

Lenu. ‘ ___ ’

‘i ‘Æêëëiiëfmfifflifëh l== IYOÏS

’ - ‘ ï Pij

\



‘in _

ËÜCÏWSÈKŒËËWÏÏFFËËËŸÏÏPË‘

gît , ionfbufi lèufs, ‘Çlêlïfiïixflflrls

1e‘ forñä‘es"s&‘lorsqa’ellc‘à_ 5;;
îfifëpf’ ‘raifflifl _»»,.‘.‘Ï‘Ï.;>l.dfÇ’5Ë"Ç-Ïfl

336 qui CläflŸl-fé ‘ÏÔÏÜHÏE; ’

 

 

«1f=i=sÎ<a@il;=lç-1@ ,ff‘-‘=;~ ~

faire:

Îchars‘?vfiëvïsiflsfihafläyfi

a eu graqde-voguçggtggçgjgg=æ

I’ ‘Ahlqàeyizouäfffegdiigîpçxlê’

1 l l

~ tïòflrfiffiiffiëwrffêiswfæi

‘ -Ofl'vòu:' doit,
  

Ÿ IiNËl"ÏŸËÏË'ËÏ’?’ÙËŸÏFŒQÄÈË‘ÄËl,

fit faitïtgqht "légvin

‘W Ïl Ç. îî-ifffîî‘

" ~

‘ 1_ ._ ‘ l _ gi f
.’ . » . . _ _

I
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‘fiïifiz-fi ÎïdmouftÏŸsînf rrvufcrëra‘

'ïî‘f,’,;_’;flîitûxfâ"o, ;’ ' ‘ l e

(313;iafippiäirciiêïiurfiavalier, a,

les‘ Ëtrbis; Hélcflcv ' pourlfirég- j

póhdréîrla ‘chanfony 8:‘ pou r‘

lñâîqflêifîèsgtOülfl ‘là.’ "Troupe ,»
ÇJÏCÜCS"CBOÏ_ICO«ËŸËÏIÜIÎICÜI i?’

{rbièfi rfÏŒüËe; oominuéfenle Ïèpasl" àŸcC tout l’cnjoû_.»_‘

niént äctouce’ lafvivacite’ p.of-’_

frblv: , beîcfùiïdura jufquù ncuËÏ

heures du foi: qu'on foreirde‘

laGrotc, ôcqùc fla Compogni c: f

fc»"rez'rra‘.p ‘ _ f, ,

: Tfoucc la Tfòupe ayançreiy‘

cbhduit la Reiric de’ Iafcficï

çhexo: elle.» v ,_,. _o11;wfq__tï hflgftfimfléj

’ e mai‘



(.'., b R .,_ 

174- , n
ment fÜfPf-ÏS‘ dÏnt-endre ’ 81-‘

cor»: les Violons , CîÜ’O‘Ü‘-ÂVOÎ!

congediezfàllælbiîiœlägmais ‘iqüi; avaient >piiipêîilej: 112-’

voue; ac» qui la’
grändä Slällle ’du_f"Lggis;,‘; qui’

efioit ÆoftÏccbeîiñeÎ dans,‘

laquelle . ùn ËCercÏe‘ plize

beau rnonizleïde la Vsilleqzifon

y ayoirpinyize‘ ,Î lesfmpevndoi:

pour commence? un Bal i,__q’uc

le Cavalier , Parent des} trois

Hclcneg‘, avoir fËgit prépaicr.

avec beaucoup de fecretz- 6a‘

de diligence pe'iiclänt=qii"òn

efioic àla promenade, 8: qu'il‘

ayoit òréfolu de leu; donne;
\ .

u

l

_;_4î____
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Ce iour là. ce Cavalier , qui
fàic IfCS-blînhlfâ chofcs , fur

ravi ‘cïavoireu foccafion de

la Qroze pour les furprcndre,

comme elles avoienr fait ton.

te la ITOÜPC‘ Comme la pre;

miere Helene demeure avec

fa Sœur, chez une Dame Veu

ve qui cll: leur Tante com

mune, cette Dame avoir pris

la peine de faire CXECLIIC!" les

ordres du Cavalier ; en forte
qu'on nhdmira pasimoinsf fa

galanterie ê: fa magnificence

dans la Colation quïl fit fer

vir au Bal, ou rien ne man-J

quoi: , comme s'il avoir cg

_Piiij



hui: Jour; 1a .i‘"y’preperçr',_;êz Il

Ïavoifequç là FélîedeÇ-îroze’ "qui pouvoielny d-lfpllie

ter le p-riai. LCSVIIFQÏSŒHÇICDÊS

qui on: eu" Fhqnneuikie ‘Ciâfk

1er plufieurs fois devanpSqQ
Alceife Royale, ôeiquclques»

uns des Cavaliers, fe furPaŒe-j

rent ce foir-là , ôc Ësiattircrwent

les loüanges ê: les-àpplaudiË

‘feniens de toute lflàife-mbléïc,

 

L; Bal finir" à quaçfeaprés’ minuit -, '64 cŸefi

que (e termina la Fclfe de;

njois Heleòes ,‘ le. jobcidcf

leur Pacrone, dix ‘huitième’

gifAoùfi dernierf‘. ‘ ,-Ÿ>__

. ï '



I

  ,,__" 1-‘? ’ 3M.

‘ FÏFdrcïùx qüïaîfefplrï: biçzl

tburné , 5e äqui 'une_, bonne

éclucatiòn a ofié-les dangcfrcuxi

Ëhriñïènä l de,’ ‘vanize’ que faicf

prendrè‘ ‘Yamoùr’ propre,‘

quand il n’efi "poinpcorrigé;

par la Ärqîfon 1 ÏUQ jeune Mar

q1iîs_'fla’_c’é de ‘fa bonne mine,
&'_ÎÎ'ËŸ'VÏË'VOÎÏ‘LIÜÏ grand bien?

proporcîòfigé‘ à la ‘näiïfañçc ,"
_Cl_Ô11‘l‘läî"lClä"Ü_S"ClCS airs de fierté‘

ôidc hàuieur qòllc rènclirènlîf

ÎlÎfÏÏPPÙrtJblÇ àlròusccuxqufi

eufefhc ' quçhëuèw qpmnacrcç;

aòéc ‘lùyf If e "croyoixiout

pàrfaît‘,"8c*fa Mcre‘ qui en

çfloin- iliolâcrc’ , lsäyeuglalgiïi

‘ a , . ,
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encore plus que luy fin; [es

defaurs , loin de, travailler à

lîen défaire , nourriffoirzle foc

orgueil qui Yempêchoir de

les voir. Elle fe perfuadoit

que rouc le monde prévenu

comme elle , rrouvoicen luy

le merire quÏelle (e plailoir à.

Iuy donner; 6a â force de luy

applaudir en routes chofes,

elle le merroir hors d‘ef’rat_ de

s'imaginer qu'il puPr manquer

fin aucune. Comme lon Perc

quïlavoic perdu de For: bonne

heure , Favoirllaiffe’ extrême‘

ment riche,elle ne luy avoir

gicaepàrgne’ çlés les plus‘ ren
1



_ ËÀËÏÂËËÏ," 17Q

êresïannées-,‘&rlhabitude qu'il

avoir prife de faire leMaiflrc,

_ rce ifelle vouloir uŸon
liîy obÊilH-i rofi qu'il Efzlxrloie’

luy avoir donne’ dcsmanieres

fxeimperieufes‘, ê: {i éloignées

de la polirelTe , que 1rous= fes

clîfcourS , ainfique la. plufparei

de fes azïtions, nëlïoienr 117m1

plies ‘_que- dïmperrinencen

Son rizre de Marquise fort bien .

fondé, 8e la figure que luy

faifoir faire une ‘allez Ärgrolfcr

dépenlïe , -qu',il elioic- en efiat

de a fourenir {ans .s’._ineom,mo-,

der , luy avoient fi fort enflé

le cœur; que ne lvrcnafig-ag-g;



1816‘ MÊRREÏÄV ‘le fl’

cün foin ldkxamfæner fiæesfiàf

vanrages feuls pouvoienr faire»

Yhonnelle hom,mel,il:s.'abäwî

àonnoi; à ce‘ 'qu’il»penfoir«

luy; ," ê: fe çroyoir fuperieur

prefqu'àftout. Ce: follesidées‘;

le laitfaqnt Ÿfans - aucune zareenff’

rilon fur Yhumeurhauraine qui‘?

le rencloirméeprifablejlnfavoifv

en yeuë que Cfi-QÜHCŸWÎÎÛÂËÏ"

guoi: du colle’ clé-la forruneeï‘

ôeiperfuadé quïxl faifoir. hou-f‘?
fleur par tòutî où il’ vouloicîi

Heu =aller,,. ‘il fdifoitfl-millei.fa-"i

daifes qui = fairfoienrflrsonnoiäi

{ire fon peu de bon fens. Aîné

Lidlfailbi: l'çnnuy..-_de rouregi



s
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FÜŒKLÀËFÏT- #33‘

aies CËn-pagäéïlofsquïl en

Îicroyoiulfairer-ii lcâ plaifir‘ i‘ 8:

zzfayànnppimflfefpritsafliezfin

flpouridçvcloper ‘ce qu'il pou

zvoiry avoir dŸoHençauLpour

luy= dans ‘lesfiæonzreverirez

qu'on iuy difoit , ilpdemcuroic

dans Fanzoufiafmede luy-niê

.me flîcneflbrroir poim derfcin

,ridiculc p caira âcre? Il afvoir ‘un

-Frere moinsâgéquc lui deerois

ou que: trc ans, d'un cxtcrieur

‘qui ne frapoitälpas dhborci ,

«mais dhutant- plus digne cifê

fire efïiñié deshohncfics gcm,

Qqüifflfiêlfllffûfmé furie con

‘uaii-e de cc- qui le ;çhoquoic
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dans ffon‘ aîné ‘,‘_ fcs..d_cffaui’s_

zavoicn: çfié un miroirqouàl

fsîefloit toûkjoûrsregardéçònr
Jzs jéviœr. ‘ill y‘ auoiu yïarfæizç

"menu fbiçn räüflifieaurantsquc

rlfnnsavuiufdr màuvaifc’: quà

z lirez, auiah: lŸautbegeù faîfqit

- il voir lqùi luyxäagnoicn: tous

des‘ cœursq Lïinuèrcfi quclç

fifangvluyf faifofu ‘ prerrdrmiàfla.

FÄÏÉIPGIIŒIÎÔI! fçfefgän aînézluy fifi

1 fanmmczefpççc de: dcvqiæmde

, hcdùy pas. déguifcwricom biçn

«fês fzçpnsrdkgir efioienzflhfi

gquänlccsfyzik ‘ ‘favmiifoir- fou

f Wem de vcc. qufon dilbiudcluy

‘Jdanslèmtiliclcr êcœârshoin‘ de
_. l à.

_-._
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GALANT‘ m;
luyŸfaire concevoirrque les

airs prefomptueux luy feroienc

un tort irrcparablqsïleontl

nuoit ä fc trop remplirwde’ fa

qualité‘, mais le Marquiséroir

trop au-deffus des remomraizt

ces pour y déferer. 1I’;l_'s'aigfl_t

contrefles’ avié finceres quifiau

roicnt deulc "faire entrer ‘en

luy> m’ê«mc'&la liberté que

Cadet, ‘k «donnoir aeemòvge

quelquefchofe à redire en’ luy,

le piqua fi fort que ceqgmar.

‘ques däimitié furenv pour luy

des offenfes ‘quïil ne =put1uy

pardonner. La Merc- qui- prit

Pilïizfilansce iciigzreudr, goû

f-«flwqy-w‘
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"x84. MERCÜËE

jours entefiée pour fonÏdele

3d0nt elle adoroit toutesles fot

tifes, traitoit-fon Cadet de ca

-pricieuarôcdïrxtravagangôc ne

faifoit que luy repeterimptu

Àcmment qu’il oublioit ‘le-ref

lpeel: quïl. devoir Zifon __aîné.

Le Marquis tirant avantage

fde ce prétendu refpecît que

iluy devoir attirer {on droit

zslÎ-aîndïe", qui luy dnnnoir

flilinfiùtre colle’ deux fort bel

les Terres quifaifoigent la plus

zeüònfiderable partie rlusbien

7d": xëette- Famille , regardait

fontCadet de haut,.er1 bas , 5‘:

«Ê Plillgüûii lluuqœmçnfde q;

‘Î
 

l

l

4
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’ ŒË i.»ififïl refufoir lcflie; sliifujetrizéiâpï"

deedevoirs, qpi’_»_îapu4ro_ienr' elle’:

plurofi dîgn Domellique poug;

qui l'on à-çiejcerwçainsïiégargisqhejdfun Frere Qq ue la "nailòfanç,

ce’avo_ifc« ;r'encfl,u (‘on ‘égalq’ Le;

Çavolieieavoir le" coeur trop.‘

bien fine; poLJr-iefireqacapabley

dftln pareil gîbaiHE-meninjQËQQyŸ’
u: fvfiiibiefngne full pas çqn-j’

aèlerablzgàflç, cqmpgrer-qfafveqï‘

deluy fîhîlvifirq uifi ’ il ne P011‘,

voirflqfllzlife CC QUÏÎCÜOÏÜICÄË’

Qgfïelljnie‘oii-filfevoyoir'_cheq‘

mus.‘ le; ' «honnefles gens , lef

con(oloi|:;d_u defayanrage jdïij

æ

YËÏÏ‘ ‘ Pïflïlgé l?‘ ÏÏHCCËŒO" d‘ "l.

Üecenîlue 1Ï69J9" ‘l



fou Peïe‘ ‘avëëï üùb ‘fiî’ ‘Ëauiiê

ihégalité; Ïäutïliä mòfidòluy

aiiaplaucliffoië ,l&«i ce ébñfeuâ

sement geneñâll äluyiiuni1er

"des lolüängcg-Tirf’ moiîîïerîfiêrfî

qu’à une cfpcce‘ de"fureïur’;»1"aä

verfibn quefen Frereipri; pbur‘

liiy. ‘Il’ le-rravcfifoiï dans tous

fa: cleffeinfgôirpour lepuuir de’

Cc quïl ‘ùe voulait pas le flatieu

dans fes caprices’, il n'y avoir

POÎIH‘, de mauvais ofiiees quli!

nïifayalïde luy ‘rendre. IscCi-z

valier fur affez heureux póuè

gagner les bonnes graces «Puf

ne Deuxoifelle pleinewle-(àrà

gaffe ê: de vertu, 6: quiluylcigfi

  

‘
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fait apporter beapeoup ‘de

bien par {on mariage. Elle

ëtoit fille dfun hpmme , qui

quoy Ÿqzfavgregïe lqiiîalpgs de

IÎÊÇÇVOÂË‘ la demande que lg

Cavalier en fit ’e Par le ‘b?

foin quÏilayql: d'une alliance

gui lepâ: megreà çouvere d'u

pe eecherche -_C1L1'_ll_-â.PPl'C__l1-CÜ"

çloic. Le Maçquis n’eu: pas fi

çpflappris {a Ïbonne forcqne,

‘gufil emplqyg toutes fortes de

moyen; pourlempêchejxj d'en

ylòoüirll fiedire çoçïeçe qui pqu

voi: déxourne: le Pere deche.‘

Ysnflfl‘ mares? ’ ê? 8,21}. ËF". fui?

rapporté aux portraits hideux

Qii



‘>-.v_._._

(içïon Îiiy" fit üùEdvüiîel‘ , ‘c%'ä

eoieufiÏdiflîhaùléïfun fourbe}

qùi queiques belles qua-î

livrez ‘apparentés , avoir detf

tieflfäùçs à fairähofifeurreflïfr-f‘

avòinj jamais eu d'âme ‘Pins

floublgpoin: de bien», nulié

ËTObÎIIË‘, perfidie ‘en foutäîäç

peu’ dhflâuranee polir ‘fi: vie‘s'il avoir quelque avantage à‘

attendre par" fa‘ moref Cfeiä fie

H-äbdrd quelque I imprefl-idxï
fur " fefprir ‘dui ‘Père g mais

lës _av_is< quïl _i'ecevoit' cbmmc‘

Ÿtnanede gens‘ inconnus,‘

Ëdonelaumédifahee eHoie...0ù=
., 4.4

l _ .

» . . , '11" .

’ n l‘
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', le rémoignaëe "que ren-f

. . u . Ÿdoit ‘la’ ‘YOIX p‘ lique , en

faveur du Cavalier, l'emporta»

fixe-des rapports qui-ne me};

neoienr aucune croyanceè

Ainfi le Mariage e-(ioivfur

lc-ipoinr-"de ‘fe- conclure‘, 10:;

que le Marquis; qui youloici

lewompre ', à-quelque, prixï

que ' ‘ce fufl ', {aviià fïdïm‘

expedient" qui ne pouvoir

manquer de Iuy réüflir.‘ I-‘l allai

trouver lGÏPCIC ,-fe déclara,

Amanedefa Fille , qu'il a-voit;

luy GlÎÏOÎÇ-Îl , examinée en plu;

fleurs ifencontres , «Se-la deâ
màandane Ïen maïiägei, iliflei

\



làifla maillre des conditions’;

Le Pere ' ui le ‘ eonnoilfoie.

Marquis äïon rirre , 8a dŸune

grau e opulençe , luy refpon;

‘dit, d'abord. qu'il ne pouvoir’

croire ‘qu'il voulull luy ‘faire

Ïhonneur cfefl-refon Gendre»,

ê: le Marquis pourrie luylgii’

fer aucun douce ‘ _ u'i;l« ne luyf
parlafi de bonne (floy ,,voulue.

figue-r un Contra; fur- l'heure

âvlec undnédi; de dixfmillefeîqcui’

de part’ &fd'a‘_utre.r Cela fiirexe

curé avant qu’ils feféparaffene

fe renanctous-deuxforr effurez

q‘feu Demoifelle y confenrig

miravec plaifiuvle-Mqrquis‘

o

née‘ f
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h äconfianee quîl-avoic- en fgr

bonne mine ê: enfes grands

biens ,,ôc le Pere , fur Yautorizé

quîl pouvoir prendre furelle,’

mais {on caraôterc ne leuc

cfloic pas connu. Elle _ne‘ fa,

lailïa, n-y éblouir par lesfavan-su

nages qui l-uy cPcoicnt fûTS jan,

époufanc le Marquis.‘ ny incit

mider paroles; menaces de fou

Rerei,‘ {ielle rcfufoi: de fe fou‘;

mercreà fes- volontez. Elle luy

divnectem-en: qu'elle ne fe,

refoudroi: jamais â efire la

femme d’un homme- çpfon,

t-nairoic-cle ricliculeedans’ ç_ouçe;

1a’ V illc ,: 8: qu'après .qu’il_
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192} l MERŸCËËRÆ

avoir-permis fiäe prenärelîle ‘I

l.

l'engagçmer1ieavee fqgfrere , ‘_

elle n’el’soit'f‘}>0inu eæpæble def

luy mëtnquee ‘de pan-ale}. 11 la,’ ’_

demanda ËOÜIZ’ en calerefi cllci

Vbuloit lquïl‘ payaû dix rilillew

évasif,’ partez-pal‘ Yanzijcle "dœî

dédie. La Demoifelle 1'131; feu‘ z

me , pxjeferanç-e toû-joùrs le rue-z

rite _ à- Finterefif; 8a enfin peur:

fa" déliyrer‘ des ‘perfecutionszl

qdelleffen" xfeceizeiv , l comme:

elle vit q-uïlgxxe lnylailïbic que’

le choir du Marquis iou dïunw

Gonvent , ËllCïPIJ-ICIÎCC dttnlfi":

perti’, n'ayant jamais eu beau-z

Çgéup- dlasecaclxeaxgent Polar; le!‘

- . IHOIIdCr‘

,. f’

,_-.



GÂLÀNT. ïg‘;

"monde, Son Pere rëeut garde

de la recirer, puifquc rien ne

pouvoir rendre le dédie nul

que fa retraite dans un Mo

naflere. Elle y prix fhabie

quelque temps aprés , 8: le

Contrat ne perdit fa force

qu'après qu'elle eut filit PÏÔ‘.

feifxon. Le Marquis qui n'en

"avoir point le coeur touche’, 8e

qui ne {elïoit refolu àfépou’

fer que pour lbfler â fon Frere,‘

le confola aifémen: de l'avoir

perduë. Le t0rt u'il luy avoir

faitJuy fur unlujet de vray

triomphe,& il {en vanta par

(Out, fans fe mettre en peine

L Dmmh‘: _1699. g
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194. MËRGÜEaE

de la mauvaife repuçatianque

luy attiroit cette injulliceg Le

Cavalier, qui elloit obligea

la Demoilelle , dela fermeté

avec laquelle elle elioitenê;
trée dansplñes inrerells,.ne put

la lglafmer de îla relolurgion

qu’elle avoic prife de l'aban

donner pour le donner foute

‘à Dieu, quand il fçut que ce

facrifice avoir fait {on bon

heur 6a (on repos , ô: quelle

elioic pleinement contente.

La mauvaife volonté que fon

Frere avoit pour luy augmen

tant toûjours il ellzoir refolu

de ne plus fonger a fe marier ,



ÏÏŒÄLÀHT‘ 19;

lorfque (on étoile: Yentraîna

vers une jolie performe ,à qni

il ne put s'empêcher decher

cfiherä plairqôcà qui il plut effe

âivement- Lors qu'elle l'eut

bien connu , elle écouta le‘,

rieufement les galanteries quf’

illuy difoit, 8e commeilscon,

vinrent de leurs faits pour un

mariage, où ils le trouverent

10115 deux également difpoò

fez, le Cavalier luy demandai

en riant s'il ne devoir pas ap-Î

prehender qu'on luy préferaû

{on Frere , qui pour le trou

bler dans fon‘ bonheur vien.‘

droit luy offrir des avantages

.Rij



196 MERCURE a

qu'elle ne pouvoir trouver

avec luy. La Belle qui enten

dir ce qu'il vouloir dire, par

la connoiflance qu'elle avoir

de l'on avanrure, luy répondit

qifelle n'efloir pas de moins

bon gouff que la prcmiere

performe qu'il avoiraimée, e‘:

qdellimanr le merire préfera-‘e

blemenr à toutes chofes, elle

avoir ce: avantage qui man

‘quoi/ra l'autre, qu'elle ne de’.

pencloir que d'une Mere qui

faimoir trop rendremenrpour

ne la paslaiflerdansune enriere

liberté de choixlà delTus elle

fig que réflegion qu'elle nevou;

w‘
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lut‘ point eaeher à fon Amanr,

lepriançdevouloir bien la fa;

vorifer dans un delTein qui le

vangeroir de Yinjufle averfion

de fonFrere, 8e luy donne-i

roi: en même temps une

gïande joye Ëil refufliiiòit.

Elle avoir une Amie,un peu

coquette à la veriré . ê: d'une

humeur brufque ,mais quŸon

pouvoir’ dire tciuze belle, ê:

qui efioi: fore capable d'8‘

bloüir par un vif éclat qui

furprenoic. Elle efloit, d'une

fort bonne Maifon, 8e ne

manquoit pas de bien "en ap

parence, parce quelle ayoig

e. un iii
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unebelle Terre, fur laquelle‘

«cru de l'a Famille avoientî

ptellé de fortgrolles’ fommes’

a ion Pe re {mon ‘depuis d-eux"

Ou ‘trûis ans , en forte queues‘

dettes rfellant point ‘ connues;

les créanciers ‘ attendoient i",

faire leurs diligences , que la‘.

Demoifelle fullqmariégafin de=

ne pointcffaroucher les Pattisl

qui pourroient fe prclentei’. flli

sïigilfoit d'obtenir duCavaliftrf

qu'il s'en déclarafl YÄmant, l’

pour voir s'il ne prendróitl’

fantailieau ridicule Marquis

de luy vouloir enlever cette‘

feconde Maillreiïe. Le Cava‘.
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GALAHT." S9" f

lierfloppofà d'abord la erg-ra‘)
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traintelfhagrinante ou il fe-f’

roir: d'avoir àr.pafl'er ailleurs

des hèfures que’ (on amour luy

voudrait; donner "fôc pour reÏ

riäëdîef-‘r a cetîinèonvenienr; la;

Belle piuoniit‘ grrel1eï> l"e"_rÏê1'T-_-_

droirfrous les "joursf çliez- lfcin‘

Arme» oilfl ils. le _»p‘ourboieiaar>

eurgirlqirlâaffèe xiiurehlaérîtéi

Eiiaäajäûéfafi ëñî‘1r‘i_àîi'fç>‘_îzj\u’3il fggl»

allditï» de» les» ÎHIEFCÎÏGËÜÆŸ Veille

lei’: ärîlaflgconduireï filé: peurl

qufilmaïeiaarran rliuehrr‘ narre

elirarnœ’: ‘Ÿrëlewfonflfiâlmîe, 1Go’

pÏÎiÏËÎeQsÜÏËÎureSË,» a: laïfhófèïfiiiî

ËFÄËŒÎÈËÄCÄXËÇLIËÉG‘; Leefòinsjèfi

_R m,’ -

11
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‘aide MECÜRRB

gflidus qu'on vit que leCaya;

lier rendoit à cette charmant:

Amiqfirent répandre le brujg

qu'il en eiioit ampruteufrærgâab

Mat uis mit au xto _ e:
gemqen Campagne pour em-g

pêcher‘ qu'il ne réüflifl , 341e;

chofes paroiifant prePres ä

elîre concluës,il alla ÜQÜVCI‘

la ‘Demuifélle ’ qu'il; ; plaigllit

de l'aveuglement où-clleétoit

de vouloir bien épouferfon

Erere qui tfavoit ‘point de

fortune, elle qui par fa beau

té ó: par e-fon merite pouvoir:

prétendre aux meilleurs partis‘

La ‘Belle joüai ffqu rôleavee
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une aclreife merveilleufe , 8e

luy ayant dir que la naiiïänà.

ce efioit ce qui la touehoitle

plus ,il luy dit enfin qu'il luy

fçavoit bon gré de ce fenti-g"

ment ô: qu'il vouloir la faire

Marquife. Elle feignit queL‘

a ue temps de ne vouloir point

fie rendre , 8: la mere à qui la

pfopofition du Marquis fur

communiquée , gronda forte-j

ment fa Fille de ce qu'elle ba

langoità accepter une fortune

fiv-confiderablqpour tenir pa

role au Cavalier. Cette gron‘

derie parut Vebranlet-Ÿôc elle

[e dilpofa enfina‘ obéir àæfa,

+1



zozq MERCURE
Mcre , pourvcu que le unifié’;

gfefelfifi en fecree afin de‘ sÏé

pargner lesvreprqchesîqueAmanqaurbirfuptde uy-faxfif

re. Le plaifirque le Marquis

cfperoi: tirer de laccablemenit

où feroiu fonPrereg-n pelr-dani

ce quïlceoyoi: quïlaimoirvg-le

fitinfifleri demanèlerqiïonfifl:

hauremene la cflïofëfllprétep;

doit‘ ‘qui: ï Yhonlielzfrfi dïeftfeflä

femme devoir prévalóiî‘ -àl_

tout 56: quïl n'y avbie ‘paiñf

dneçoînficleraiion quifiufifeniï

POHCI’ fur’ decccïgloire.‘ Aïiòfi

le mariage fur fait avec-tonte:

les folemnicez Ire-"quäfesg 58e il



GALAÏÄET zozf‘

en coûta un faux defefpoir auj

Cavalier qui fe vit heureux‘

bien. roll aprés, en époulant’

g une petfonne toute pleinedc‘

' nierite,&_ qui avoir un‘ bienl

fort conliderable. Un Maria?‘

ge" fi prompt fit ouvrir lesi

yeux aux préfornptueux Mat-z

quis On ne luy déguifa point‘

qu'il avoir elle joüégôc le cha-'

grin q'u’il en eut,joint a ce qu'il‘

découvrifüu mauvais eliat où"

efioient lesaflaires de fa fem"
, A

mefiommença entt eux un"

grand divorce. ll lnyrepro-Ïf’

cha qu’elle elloit gueufe ,‘ôc"

elle qu'il elioit- un ridigglq

s



2.04. MERCURE ,

achevé. Ce furent des dernê

lez ,qui loin de finir le renou

veloient de jour en jour, 8e

eommela Dame aimoit les

plaifirgôr’ qu'elle PTCÛZOÎIZ 1‘o‘2_

reille aux douceurglajaloufie

s'y mella , 8e le Marquis entre

prit de faire mettre u‘ femme

dans un Monallere. Elle eut

de puillans amis qui prirent

fes interefis , ê: le mauvais fuc

cez de fon en treprile Ïafllzgea

f: fort , qu'il tomba dans une

fiçyre qui lemportaien fort

peu de temps. Ainli le Cava.

lier le vit poffelleur de tous

{es biens,ôc eut le plaifir de

È

l



V

f

GÀLÀËËÏ zoç

faire prendre le nom de Mar

quileà la perfonne du mon;

dc'qu'il aimoit le plus, 8: que

fa tendreile ê: fa generofitë

pour luy en rendoient f: dîg

gne. a i - q

M‘ Chevillard, Hiilzorio-ï

graphe de "France, ‘vient de

nous donner une nouvelle

Carte de Chronologie , de

Genealogie, ô: de Blafon , la-ï

quelle comprend la SucceiÏŸ

fion Chronologique ô: HiPco’

rique du Comté 6: Duchélde

Bar , depuis fon origine julÎ,‘

ques à prefent, commençant

ä Federic l. Duc de la Haute

i
-».
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Lorraine. Mozelane ,‘ « qui’ fit

‘bâtir un fort Challeau en un

‘Comté ê: Duché de Bar. Fe}

lieu nomme’ Banis, pour s'op

pofer aux courfes que‘ les

Champenois faifoient fur fesî

Terres. Ce Chaileau leur fer

vit de barriere , d'où l'on a ‘

dit Bar au Duc , ou Bar le Duc,

ce qui a donné le nom au

 

deric ll. Duc de Lorraine

6e Duc de Bar, Petit fils de

Pederic Lne laiffa pointdEn

fans malles , mais feulement,

deux Filles, dont l'une nom

niée Sophie, portale Comte’

de Bar dans la Maifon‘ de

tige‘. fl <‘



f

GALANT. r ËO?
Monrbelliardqaar fpnjmariage

avec Louis, Connerie Mont

belliargglf, ôc cette Terre a refié

gvecle’ ‘rirre de Comté dans

cette Maifon jufquen 1357.

que le Roy Jean Yérigea en

Duché pour Robert premier

du nom ,Comre cle Bar, en luy

failanr époufer {aFille , Marie

de France, Ils eurent deux

Enfans malles , qui furent

Ecloüard I_lI. Duc cle Bar,

mort fans pofferice’, ôc Loüis ,

Cardinal ô‘: Evefque de Ver

dun , qui fuc Duc de Bar aprés

la mon: de (on Frere Edoüard

Ijll Yolancl de Bar, leur Sœur,
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fut mariée à Jean, RoydArra

gonfitde leur mariagevint une

Fille, nomméeYoland d'Arra

gon , qui époufa Loüis d'An-'

jou , Roy de Sicile ê: de Jeru

falem. Loüis d'Anjou fut Pere

de René d'Anjou , pour lots

Comte de Guife, auquel le

Cardinal de Bar, l'on grand

Oncle , donna le Duché de

Bar en 1418. Ce René d'An

jou,Duc deBar,fut depuisRoy

de Sicile ôc de Ierufalem, 8:

époufa Ifabelle de Lorraine,

Fille unique ê: heritiere de

Charles I‘ du nom, Duc de

Lorraine, qui le rendit pog

‘ m"

l



GÀLÀÜT. m9

Îeffeurdetze Duché. Ainfi il

fut Roy de Sicile, de jerufa

lenînComte de Guifeô: Duc de

Bar par fes Ancellres , ê: Duc

de Lorraine par fa Femme, de

forte que leDuchéde Bar ayant

paflé dans la Maifon d'Anjou,'

en fottit faute de polletité

mafculine , par le mariage

d'Yoland dÏAnjnU , Fille du

Roy René, ô: dîfabelle de

Lorraine , avec Ferry de Lot-f

raine, Comte de Vaudemont,

Cadet de cette illullre Mai,

(on, 8cce__mariage faifantrenà

trer le Duché de Lorraine

dans cette Famille, réunit

Drcemlrre 169 9. S
A ’

J
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{FCŸMERÜÜRË ' l

r‘; deuxBra nehïes Aine’: ‘E!

dette enfemble. Ellesont cŸonÇf

tinué la polierité jufquîfäiiië"

jourdliuy, ôtles deux Duchfêti

de Lorraine 8: de Bar n'en ont

point clic’ Îeparez. Lïänfvïiiii!‘

dans cette Carte _une Ligne

de ving fix degrez de genea’

ration et de confanguiiiit-ê

depuis. Federic I. jufques à‘.

S. A. R. Monfieur le Duc de

Lorraine, dont le jeune Prince‘

fonFils, né le 2.6. Aoufi der.‘
nier l, fait le vingt-leptiéme

degré’. On y voit auili un Pen;

non genealogique , orné des‘

prnemens Ducaux, avec Ieg»

__ _ _.__.
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{apports telsÎ que‘ lesztporte

la. Maifon- de Lorraine. 113e;

Vlflgtl lix degrez ;» comnîen

çantàS. ‘A.R: Madame Elizæi’

bËFhÏ Charlotte adfirleanë f

Epbufç: de Monfiefur lié Dud

de Lorraine‘ ,‘ julfiiflüiä Beatrix ,='

Sœur dwRoyI-lugnes Camper’,
O

Epoulfef de Federic IÏ. Due’ de»

LQrrainÄeŸŸIŸonË diliirïgue ceux

qui ont ellé Ducs de Bar par

leurManteau; On n’ena poing‘

misa ceux qui n ont pointpor-Îï‘

té geette» qualité , finon ‘api:

trois premiers ‘Ducs de" L'or‘

ruine iMozelaner Federic’ l‘

Theodoric Je Federifcll». L'on;

sa ij;



ait. MERCURE

voit encore dans la. mêmfiCarï

te les changement; des‘ Ar._mes

de Lorraine ,‘tant' par celui’;

des pieces , que par celuy’. des.

«alliances; je dis le change-i

ment des pieces , parce que les‘

anciens Ducs de Lorraine

Mozelane portoientidÏstrge-nl:

au Cerf de gueules ,'_, femme’;

d'or , 8e prefentement ils’ por‘ _

tent d’or à la bande de geules ,Î

chargée de trois Allcrions‘

d'argent , les ayant changées.

depuis. Il y a des Auteurgquig‘

attribuent ce changement-ä.

Godcfroy de Boiiillon,f.»Roy

le Ierufalem. rlls difent yquféj

~<’f; ’ W ‘



i GALANT; m;

kan: «au Siege de cccceVille ,il

enfiia trois Aîgietccs kïun feul

eraic de fléc-he ’, ôc» que ceiÏa

donna lieu ä ce changement

d-‘aifmoiries-de la Maifon de

Lorraine. René’ Duc de Lor

raine 8e de Bangpritles Alliani

ces d’Yoland d‘Anjou, fa Me-Ï

re, pofanc le fur zou: des ar;

mes de Lorraine. Il époufa

Philippe dïgmon: v, 6: fon

FilsAntoine, Duc de Lorraine

ô: de Bar‘, augmente celles de

{a .»me-re Philippc dîgmont.

Depuis ce tempsJaMaifon de

Lorraine n'a point change‘. Üs

9mporte’ Parcy de tgoig coupe;
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d'un , qui font huit quartiers a’

au premier de i-Iongric, au‘

fecond. ‘de Naples; Sicile; au‘

troifiéme de Ierufalem ; auf

quatriéme dŸArragon , qui

font quatre Royaumes a errl

chef , foûtenus de quatre’?

Duchez en pointe ylecinquié»

me ê: premier de la pointe ,’

d'Anjou _; lefixiéme Ëde Guet

dres 2 le feptiéme de juliersf

le huitiéme de Bar, 6: fur le

tout de Lorraine.

Ledit S‘ Chevillard nous a

aulli donne’ depuis peu les‘

Grands ‘ Maillres de France

jufques àMonfieur le Prince,



- GILLAËT." zig

qui eii prefentement revêtu

de cette grande Charge, qui

eiioit dans la premiere Race‘

de nos Rois, dits Merovin-j‘

giens, celle de Maire d-u Pa;

lais. Dans la feconde , dite

des Carolovingiens , ceux qui

poffedoient cette même Charä

ge,prirent le Titre de Comtes‘

du Palais, de Comtes de Paris,’

6e de Ducs des François, la:

qualité de Maire ayant eiié’

fupprimée, ô: fous la troifi-é-g

me Race , dite des Capetiens,-Ï

cette qualite’ de Comte du Pa

laisfut aufii fupprimée, ôccel.‘

lg de GrandMaiiire de Fran



_ , _ - ’».

‘zró '

ce , ou de Souverain Mäillre

dÏ-Ioilel de la Maifon du

Roy, fut attribuée àceux,qui

ont elle revellus de cette di‘

gnirefiavec quelque elifference

pour l'autorité de ces ancien

nes Charges. je vous ay dit

dans ma Lettre du mois d'Oc

tobre dernier , qu'il y failot

travailler ; elle efi prefente

ment achevée, ê: il travaille à.

d'autres Ouvrages qui feront

plaifir au Public ll demeure

toûjours à Paris , me neuve

‘nôtre Dame. ' i’;

M‘ le Noble , dont plufieurs

ouvrages vous ont fait con

‘ noilire
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noifire lei caraçïtere , vient

dcfndiisf donner un -L»ivre

nouveau fousæle titre de If’!

mre gencreuxi Cefi la conti

nuation des Promenades ô:

Avantures Galantes , dom:

vqus avez vû les commence-P

mens. Celles delwàvareedone

je» vous parle ‘ , Ïrenferment

deux Hifioriettes,‘ dont l‘un-e«

ePt intitulée, leaMert, marie’;

6e l’autre, le Fduxlâdpt. Le

Peijfonrlâge de ÏM’ Sifflotin

qu'il introduit , efl: Cätrér’

mêment divzertiflant. ‘Les ex‘

preflions: dontil fe fertrpoue

-D‘,=f=w1’fs169æ . ŸÎIÎ

‘
.

‘
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551.8le bien dépeindre , Ohtiwqflfllj

que cbofe de fi vff&‘d<e‘fi’plai’

{anr , qufonjvoudroi: zorfiïionrn

entendre parler -de luy, Ce

l-iwre Le. vend chez le S‘ de

Luyne, Libraire au-‘Palais ,

dans la Salle des Merciers , ‘a

1a Infiice‘ ‘ ‘W ' -

LeSicur Florenr le Comte,

Sculpteur ê: Peincre àParis , ä.

fait imprimerie ‘rroifiéme «Se

dernier volume de {on Livre,

iinriruléÇahrfnet deS/Ïngilfdfiteî

fdrcbireflurc, Peinmre , Seul’

pruregy Graveur-e’ ou Jnrmdn‘

624g») 14 convoi/fauve de-‘nplu;

beauxjdrts figure-z fiuu lesTn;

i
1

1
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ilrarzrggrrliïaljïfiëîflf;

läeifqç, ‘ÇAÏQJËËŒÇËAËOÏDŒC 259m;

errer‘ ‘Y. ' ‘ä
Ï,

äïruq æ€=._,r=‘==r".ïsäe
‘Ffexw? allai ‘Ça Rîak‘l:"aP1?"‘o"î-t

à}? Nia-ries s aaëir;0€1’;=1f;fff=

3°C‘ Rarrafrsrä‘ Ski i°qs+

magna 393,15 Î ria: faire a fiux f=

fliïruvuaië‘läfiraflduafiffèa:

, t, g;e,qurregara= quelquesaâä

rrgarPçrinues E"a".g€f&’_ dqflffl

la iîufädei deiufpréçedperiîs

:r9luu1ç,s n'avoir, pas refus "ä

ls-‘Autéut de gärlcr- w ~ IÏÎ 1

.. Ï Li‘ D,ç_fc,rip't,î9n ezacîiç des

flfqblfâu; Ä anges piecesqdée

Scufptùieît dehGiavurciñëaMîî
H f‘"4 t1 121’;
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,iz@,~MEscuaut~ "
kflFlÏAC3d€1îfll_e Royalefiüifbnt

elle’ expofez publiquement

dans la grande "Gallerie du

jpouvre Ÿ _pen'da,n_t_, lC moiS d;

ÙJSÇPICŒÏQYC delämnéc 1699. ;

M'a, Un’ ‘Catalogue exaói de;

‘Portraits des Sadelers‘ q

' Ïout çe qui fe peut dire en

gcneral des Graveurs de tou

tes lesNarions -, de la Graveu’

rgîfiüôc des diiîerentes fuites

id JIDPËS’ f a _
‘l Les Cataloguesbien difpql:

fez Pâlflmâtiflïêä ê: par Mai’

arcs . d: Iëùt’ Ëflqui a leu;
gravé dqpréskaphäfel Môedäi,‘

pres ÄËlÏ heBruh, ‘f’; ‘



~ 112"!

‘_ ‘æûerlivrrriefetiebite chez PALI‘;

teüngasuu 15‘ Jacques A, proche

iaflïoneaine slqint! Benoill ,, au’
Çhilïre Royal, ê: dans la méW-‘î

me ruë chez lesfiieurs Éllien-Ï

net läieart, Graveur du-Roy Ÿ

atrBuiÎte ‘de Monfeigneur, profs,

‘Marflaurins , ó: Nicolas lq

Clerc’, prés les Matlaurins,lïltijiage Saint Lambert‘, qui

de’rgieuro_it'_ cy. devant fur le"

Quay des Augufirns .,, près;

lfl-lollel ‘deqkuynesprp: ‘ î

1+.» Le ‘grau (i; Ldrgs} __ Cgn dues;

Fée‘ ‘fsfirflïfiaasfiwrr rare‘

6; l'on en ltrouverunj-ñouveaei

site; le 5‘ Çju ard ,_,_Li\_bÏra

q T iii.
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zzzr, i’

m’; SafinIt Ïaeqiiesqfijifliîlriàilife

Pòftïëîfgzääëîriëlllfèäfideîfîfi

Rfaelfaiilel efgsaauaeaäerfr

me. = CŸefl feuî ce" que’ fe 9611?‘
eH-r 31m9 r; fa’ lepour an:

Fdiäsflfifanîtfiïóinfelifiäèlsllitïï}

ëçüs IHÊÏÏIŸŸCËNÏÔÜËŸŒËËÎÏÜÏQ

qu'à.’ ‘des ËÏVÆËILÈËËŸÔÎÜ.

naifes " ‘agir; ‘ce’ qrfüriòllezlelanflèilsetimlaiêeafaeqai

fié pëórëlifeîlîeêlxïec‘Ëen’tlon ÏË"Ÿe*H"û'n’ Ôvifëdiouâîë

inpitule’ lejfoñinïzelrdcéirirrirïilïèf'ü

‘Ÿ-àfif,7?.’"‘lî:’Èerîfnr-ë‘ïi’òii9àp
pæâfa ËÜËIVcòÆäIŸHË-"äâäiäffl

éïaiiñikf; rliffiéigngèutà aeëetiäâ

ne 11‘; paumé êoîmuä

‘f
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fana prendreïfoinr, de fuïr le

pecbé, Cêttc fuirefdu peché

al’; la mariére‘ qui efi traitée
dans ce livre. Le Picre de Coi‘

beville, Jefuire , qui en eŒ

YAmerurI, en a formé‘ frois

«Charpisres, divïfez chacun’ e n>

lhair, paragraphes. Le premier

Chapitre traire du Peché par

rapporta fhomme , le: fccohcl

en traire _.par rapport à Dieu ,‘

le troifiéme , par rapport"

aux peines qùi le Luivenr. Les

Paragraphes(onrcourrs,«mais«

pleins de Iolides ‘vèrirez’ "fôa

(on: aufli propres a, faris

faire lfefprir par 1a- beauté deà»

a r fifa ~



penfées’, qu'à pûfîflfj-‘lllmfi"är

pratiquer la vertu’! 51h91’?

reur querlc Peehée Clîûltetlûäfi

  

acre » ‘ n -‘ l r? q" ‘è l.‘ Hlî

'. i ‘ ., .J"‘ s? ‘i-‘fw

M‘ le ComtedÏOrÏAte mou

rut â-Madrid le 5. du _moi's

parlé. ll elloit ‘Grandi dÏElËaŸ

gne , Chevalier de_la Toi n

d'or , premier G-entilhopmme

de la Chaembre, 8e Grand

Maillre des Pelles. LeËfeu

Comte dbñare, ÏOHiPCPCË,

avec les mêmes rhonneurs»,

avoir ellé. Viceroy de Nui-i

ples ,_a prés avoir e-lléArnba-f

lhdcur R-ome. Le ‘demie:

, f



  

‘ leu‘

mortfiitvoirepiîiufê‘lar-Stäfiurizlu

Prince ‘de; vigne , Grarrifjclflîiï‘

pagne g «Chevalièrtde la - Toi‘;

fon d'or, Prince de l'Empire‘,

Souverain dŸAmbIiÏe ôc de Fag

gnoles ŸGouvernetiiÄde Lim‘

bourg, 8: ‘Capitaine General

des Armées du Roy= d'E.fpa‘

gne. Cette Veuve efi- Sœur

aulii par confequentdu-Pritïä

ces de Ligne , Marquis de

Mouy qui elli en» Francea quiHenry premier Prince

dtrSang‘ de Lorraine; Mar‘

quis de Mou)», a ‘Ilaifié ‘geê

neralemcnt. tous fes ’ biensï;

aux conditions expreffis
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porter ion renom’ ,4 fintkleum

êearmes, ("ce Henry dehors’

raine efioit Frere de Louirlede

Lorraine , Grande . Mcre zfile

M‘ le Marquis de Mouyequl‘

luy a fuccede’. Ilell Filsdufieu’

Prince de Ligne ,. Veiceroty; de’

Sficiler, Gouverneur «le. Milan. ,r

Çhef due Ccsnfei-l dlifpagne ,,

ê; de feuëClaire Marie de NalzÏ

{au ,_ Soeur dutPrinee_ de Nall

{au «Aîné de laaMaifon- de

Nalleu i, ê: par lafort proche

Rai-rem; -dur. Roy Guillaume’,

Roy ftlêéngleterpe, _Les Rein’

S815 SlCf Ligne font Princes: par

fïlvfl-mïèmss , e: rlga’ cent ans

\

\

\
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Gfläñfiflf‘? n’);

queTEmpdreuî‘ ‘Kodolpim lowoîfdajles‘ Honneurs‘,ïmngc ç.

8e’ pîrrrogntives‘ des Princes de

lglixripire ça îlaamoral , Pr-ninqa

deLig-ne , potarwluay ô: poutlefl»

fierns , Aînf z 6: Caîdrts ,‘mâles

‘sefemellesg aà".p»erpet-uiré.iïüe

Ïitre:parmy' ÔÏÄÈÜÊŸÊSaÔÎÉÏÎXTÇ-ig‘

rions de GCHÈ‘, illuäfo Famille,

Porrtqbexpreflïément‘ que Je

Titre de ‘Graibdsldëïfâfpngnfi B4

Les plus grands ‘Hdnnmirs

principauté 8a‘ ‘sïéievation e:

flbñt’, d'un temps. imfîïäinoriaf

dans-orme Maiûwieeôe quotie

ouille;delafïdifbn‘ ‘d'or «à
lgilreditalte’; ‘fi ’ frai’ io

\



mMademoiièlle >d'è‘=‘S*€âfi'oË&

arépoufóaudu mois paŒéà-‘SSÄÄËÜËË

main en Laye’.Sous» Gouverneur "fliëwlïfifojii:

fleur li ŸIÏUCËIÎC .Gai.ies’." ‘Euà

eli Frfle de M‘ SrañÏorii-,-'Cò’n}f;

Hïolleur de la Maiion’ du Roy

düfingieterre, N‘iéee* de Mi’.

lord Sæafford , qui’ afléptaufë

Mzdemopiifeiie de Gflramóntig

âcPeri-re- Fiile du COIÏÏIÏCŸËÏÈË

fond , décapité îtLon dfes*,'po.ur

fa Religion Cathoiique Je;

3nd en époulami lîlaeririere

cria Maifon- deeSràrHbrd fiifiii’

obligé d'en» prcndreie’

 



49 ‘celuy ‘dËI-Ibward‘,

-pnqprc» pqmïd: {a- Maifonf,

cpnnuë-piour efifcf des plus’

flqflræs _d’ËÄI1glCt€îfê,-& aHiët

13h France ‘celles zdflllicrsf
Jlînzraguçs , 8a vde-‘Vdu-Bofol

Nqr-manville ,_-par-la branch:

des Ducs dqNor-lfiolk , qui efl

cqpoflcflîon ckepuis plus d'un

ficcle de la Charge d: Grand

Maîécbaj dÏAnglezesre-g 8: a

çu un Cardinal fous le Pontig

fiòa: dcClemcnt X. " Ÿ

1 -

’".Vpicy. un Camique ‘que

vous rrguvcfcz ‘du «temps. ‘,

‘Puifquïl eflzfurla naifläuc‘: du

1
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13e MERÇURÏÆ

sauveur du monde. ‘Cefi un

fini: des pieu-fes Reflexion;

ÀcMçdcmoifclle de Soude-ri.

fLes parolcsen onw efié mifa’:

enaixypar-M‘ ïAbbæâdn Poiflî,

à: je vous les aurais envoyées

=gfavé€s,fi0aä-1fnç’fc5 avait dim

nées Ïqufllqùzs par; pluwfll’ .

. _ _ , . 1

. äi-‘Ëiëäà-Hfiël‘! æwææ-mivxmæaeàæfi

1.. v»

‘ ‘ÇAN rrgxæa. ~
, ,

v I v.‘ 1 ‘ ,-- 1. -‘
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voir , le prcrfiier‘ loùs _la.pre-'
miere comichei enmanîérc dcî

pente ç-ëc le feconld dans le’

deuxième ordre en manieré

de ciuadres‘ bordant les Pilaf‘

-x n;

\
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tres 8e facoifniche, 6: dans ces

quadres «eiloient placées les

armoiries de M‘ le Chanccg
lier. I g

A Toutes les corniches ôc-les

tympans efloient borde: de

flambeaux. ll y avoir’ ä chaque

pilaflre trois girandoles de

ronze à cinq branchesdaor.

tant des. lumieres , Bclestefles

de mort qui elloient aux tyrn

pans , portoientJchacuneung

girandole. Toute lïäijchiteç,

turc eltoit de marbre, 8: roug

les ornemens de bronze. Dans

tous les intervales des pilallreî

ifoplez lous la premier: corng

‘ . -

\

.-
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Iihqçfimidntdesbaleonspour

gfxlacef - les - perfenncsp inwjiprêcs

au ‘Serviòe , 8a âu- delffous des

balcons ‘efiqicn-c ‘dieux rangs

de Gages-qui fegno-ierm-t «ma:

mnzcxrfdçfila Nef,- cn fofleque

soutes acs places‘ remplies , 8:

vous ces Iba-lcons -qui efloicnæ

en ‘æmphichearre , augmcn»

tkoicntfla pompe. - _ l Ë

Le Maufolée æ-Iloit‘ aù’ xñif;

lieudc laNcf. Le‘ prcmifcifplàñ

efiqir un =quarfré long gvec êlcë

piédcfl-aux de QHBTÏCÏPÎËS 8€

demy‘ de‘ hauîgærein trcz æïœærcil

les , mrmrant- dans "le plan fiat
leskanglefis , amc- dfesmardhlcs

x m,’
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pourfintcrvallesfnrquoy étok

pofé- truc-grand Socle’ de cinq

pieds de haut , orne‘? de plu

fiCÜlËS rnoulures , ô: dïmegof

ge , enrichi ‘dŸOrnemcnS, de

Bronzeylly avoir quatre gratte

des, Confoles pelées fur‘ la

gorge du Socle , portant quar.

ire Grifonsæqui tenqientdus

ne. parte unflarrtoucrhe», où

les chifresïie M"lc.-.Cha»n’ce

lierétoiemgravez, ôcqui foû;

reqóiegt u n Tombeau mage}:

fique de jyiarbre noir, orné

«Yagrafes , dcÏÄIefies-‘dcf- mort,

ê: de girandoles de bronze fur

routes les faces.,_6ç_les. angles
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a GÄLÀÏÄT-Ï 2-49’

avec desfiatïnbeaïtidr ‘aux giron

"dolesa Sur ce Tombeau‘ ‘eflroit

‘la reprefentation avecuxipoëg

«lfe fort riche , borde’ dfhermih

ne, fua-rquoy _l=‘on' avnit mis Ifa

Robe de. Chancelier ,ale cor‘

zdon de lÏordre, une Coukoru

ne Ducal: ,_ le Mortier‘ 8:‘ les

çdeuxv-Maflfes. lîwy avoit fut?

e-hacune des faces du‘ gtmd’

focle un reifzrur forrnänft m}

piéiiefial, orne’ d'un: armoiric

de bronfzerportant-ia Caffet-te

des-Sceaux pofée’ fur un car.

reau , avec lesMafies , la- Com

tonne; 8e leMortierde Cham

âelier, ‘L! y» afvoit ‘aufli quatre



fzqo q

figures deiiirpiiedis ‘deimee

zfur les piédeiiauu à

p-reille ,.reprefenranr des ‘V ef

Ærus f, lçavoir , la Jufiice ‘, la

‘Vigilance , la ,Religion,& la

Prudence , 8e l'une :de cesrqna‘

ne Figures avait äiles cofiez

des ‘Cæûditlailüfü de beenz-e,

‘persane des Couronnes r de

«Dnc"ayec‘ cinq lumieres. Les

piedefiauar 8e le grand foule

eflnient ofmez ’ de bas reliefs

de bronze. Ceuxædu grand

focle reprefentuient lesme âgesrfçaxrbir ,ip‘our-le preæ

mier le LBonfGenieÎqui prend

foin de ifenfance , 8e liiyfmòw

\‘

1__| '
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"nie le chemin du Temple de

la Vertu; pour le fecond , un}

jeune homme dans une eipe’

ce de Bi b-liotl1eqn_e,où étaient

surf’. plufieurs in [lrumcns {Jfiæ

Les auxyâciences ,»pourjle trois

fiéme _ les 1C barges‘ que. firent,

plies M‘ le‘Cl1a-.n.ce_lier,;rcpre;

«Îenrées par un Magifirat-fnr

Ton ‘Siegc de Juflif-‘ssfflf-yanr à

r;

denier-a; êrpvut le <li:f'ni=%r«â‘ge.,

fa mort figurée par un Ange,

quiile pretenre au‘ Crisl-fïeu».

m JËS Principales mfllllflreq

duMauIolée GÛOÎÇIHËËÜOFÜÉËS

d: lumicfrts, ê; les quatre de’,

 

"es ‘coflez la ]ulli_ce,_êç_ la Bru;
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grez‘, dje chandeliers avec dcà

cicrgËs; Le D_ai's qui" CQÜTOIÏ

noir- le’ Tombeau’, c-floi: fors"

élevé , orné de campançs

cî’or , fur un fond noifavcc

deux chifrps , 8e une àrmoiric

fur chaque collé; ê: des fdî’

tens- dktofc noire ‘tour autour

‘ornée d‘: larmfgdlafgcnc; le

fond du «lais; ÇROic hermine",

avec quaträbbuqücrs dit plŒJ

mes-blanches» , mouchcxécs de

noir_,aux qualrc coins. V

‘ lfAuzel , commedl a-Ÿeflë

rcmarîqué claboîelï, cfloi! fouä

le Cxucifixï, où il nfcfioitprcllé

que lcs- dçux- colomncs de la
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GALAHËÏ ’ 15;,

cloflurq du , au’; la

Gflmichc- Ce: deux. captant‘

efloient 0m15’; d; plsufieurs;

girandoles ô: Zmedailles’ ide

bronze en bas rclieû", 6e. de.

grands rideauxlqui-tonaboienr‘.

en fefions aux çoûez dcscb’

lpmnes, ê: delumieres dont

toute’ lkrchitefiurc.‘ eProit

bordée. O __n voycir 1au travers

de cet Autel celuy du Chœur.’

qui efioit rlluruinçijufqdà la

voute. v

Tou te cette décoration con;

venon aun lieu propre a met,
rrjçvun Tombeau. La difpofi

fia» f?‘ ‘flair fimrk 4‘; 4°

l

l

l
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bon goullï, cependant elle ne

hlflòit’ pas‘ Œasfoir-e quelque

ehofe ae "fore grand , parce

qüÏil 111’) avoir‘ pointdifpetites"

parties. M? Ben-in , Ilfiéfigna‘

eeur ordinaire ‘du Cabinet du

Roy, ‘a ïeuhnvmté tout‘ ce"

regarde ‘lÏeMäufolféefôcj la

. ëeoraticpïn deäla Nef 8': dia‘

Clfceuï ,L ôt‘ a ‘bien voulu (e

donner le foin de le Eaireexef

enter Il {e trouva uneiiii-Ÿnitë’

de petfonnes à cette cererno.‘

me, ä ‘laquelleaflîfietent un

grand nombtedePtelars. M‘

lïvefque‘ de ‘Confiance ‘cele ’

lira la‘ Mtffe‘ enlhabïts ‘Pbntig



GAZLAYQTL ‘ sur

-ÄËÊÜX’Q«ÔÔÏFOÎŒÏÏÛÜ fimrebmr

funprurnewcéec par: iievPeverdœ

læBrœhe5.lhfeflfie?de;l‘®mwiaI

re , avec‘ lleneieiretfatrinfaêbiiom

de îgous ceux qui lÎenrendif

rem; . f . ’ , ‘

"Reisfayàne de; muer

{GMPŒŒÏOHHÉ der‘ Ëenfxmne

auäx Jâriurcee deieur Smgipouqe:

feutenir la ‘grandeur de‘ ‘leur.

naiflàncef,_&«S‘-k. SA/iunfieurf‘

le DuendîAuguien lëtrouvane:

‘en âgei de 1reieevniw‘ cefue, grau‘

Iifieaeionflgçib Squiviaäeiiél, Elier‘

vicntrde luydunnereemmuille:

livres- depenflon.‘ _ » ‘

i yniefyzlifirîtraie dïuiiie LOLTIG?‘
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ses MERCURE
‘de lÏAmbafladeur dc Maroc,

qu'on aivû icy‘ depuis‘ peu de

temps. ElleÄe-R adrelfée ‘à- un

de/ies AmigàParis‘ .... , ‘;

. l _ ŸD: Miquênez zg.SeptL 169g.‘ A

Vûurfiaurrî que nous avons

a‘. neuve en noflre Pays une;

mafia" [òusrterre , Ira/lie ml‘.

nraprier: d'une Eg/ife , (y du»;

une Je [es Chape/les nous fafvonr

trouvé. trois Figures de nzarbre

Haut‘, en firme bunmine, dont.

une re/Ïrrnbleà un Kg afllsfir

1m Trône de’ marbre, (y attaché

à r: Tronc. Les ÏC/Jronólogifies

nous ont a/furêqne rïfioirun Roy



Je ce Pggappclé flnirqz’.

du temps dupmvziaPgnuffau-âz-‘i

Ja cnfairnrqactr: 315cm1, c‘:

rcrrzps qvfAlvnbcn j;

cnndejzgure eflhflz d'unir:appelle 04h"; lzsHLîîar-Ä

pfêzeaflmt que t: Kg 134511‘,

q} le F1]: de Malu: Clnbzlv- Ct,

Figure: [but JeË-‘n 4‘ la Cnnr ‘g

Miqueneî . où ‘mark: Qîgas

fin parer auÆwfl que sans in

avonrdécouwrrtts.’ Nous u; «f.
[eraknsuzvoznrdz creufer 481031 i;

une rgraifim , au E36]: , (9 du,‘

ne: Cflmpilles 5519‘ [Î non: 55cm,

‘mon; quffquc chef: fcmggga,’

nous n: fnanquefon: pas J‘ ‘un;

Dlcccnxbrc 1699. Y
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trcs 8: facorniche, 8: dans çcs
quiadlîcs xzfioicnr piaîcréës le;

armoiricà d’: M‘ le Chanficg
iicr. i A »

i Tóutes les corniches Baies

tympans efloienr borde: d;

flambeaux. lly avoir ächaquç

Ëilaflrc trois giranclqlcs de

ronze à cinq branchesjpqr

tan: des. lumicres , ë: _lesref|;c:

de morr qui efioient aux tym

pans , porroicnrrzhncuneu-rref

giraqdolc. Toute l'A_rchir.jÇ_Ç-_’

mure ePtoir. de marbre, 6: tqug

les omcmcns de bronze. Çaqs

tous ics inrervaies des piiaflrcé

ifglez (ous la Premier: corni:

‘ .

‘ i
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fine, efloiemt ‘des baleonepo-ur

{pincer - les - flperfon-ne s‘ invitées

au Service‘, 8a äu-éle-ffous des

balcons «efiîqien-t ‘deux rangs

de fifegesfqui regnoien-t «tome

afltaopardefila Nef-fin forîe-que

soutes czes places remplies , 8;’:

vous ces Ibalcons ‘qui efloienæ

on amphitlaearre , augmen

i-oientÏla; pompe. - ’ f

Mauifolée ‘elioit- en’liende la Nef. Lepremiferplañ

ellqit un «quarré long avec {les

piêdenm ‘de quarte fpfifs. ‘&

dvmy. de’ haufgeein trez ïä4òireil=

ies , frentmnt- dans le" plan ‘fur

le-gangleis , avec desmarehes

a X m,’
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pourintervallesfutquoy éroit

POÎÎCÏ» Ülbgränd Socle’ de cinq

pieds de haut , orné", de plu

fleurs moulures , ô: dunegof

ge , enrichi ‘dŸOrnemens de

Bronzegll y avoir qugtre granf’

des‘ Confoles poiées. fur; la

gorge du Socle’, porranr qoua‘.

ÜC Gflffiäns‘, qui tenaient. du»

ne pîtte Llllfllaîrtouc-hg», "où

les chifreskie M-"le Chænce

ÜCt-jëfüitmgfivez, òçqui (gû;

requiem un Tombeau magni.»

figue de-‘Marbre noir, òmé

d flgfaffis ‘de Îfefies-de mort,

8€ de girandoles de bronze fur

tourtes les facehô; les. angle;



. l ‘z

a ŒÄLÀHT.Ï"I4Ÿ

avec rdesfiarnbeaux ‘aux giran

idoles»; Sur "ce Tombeau- ‘eûoit

‘la repre-fentation ayecunpoëf

Je fort riche , bordé diherm

ne,’ furquoy lfon’ avoir mis l‘:

‘Robe de. Chancelier ,le cor’.

zclon de l'ordre, une Corirorn

ne Ducale,‘ le Mortier 8e. les

çdeuxuMaflŸes-Ä llfy avoir ‘fur

ehacune des faces du grand
{ocle un refllauti formänt un.

piéiiefial, orne’ dîme armoiric

de bronzgporrantrla Caflette

des-Sceaux poiée fur un car’.

reau , ‘avfec lesMailès , la» Coue

ironne,’ 6e le;Mortier‘ele Chan’

âclier. ‘Il y‘ ayoir. aufli quatre
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figures ñrfizvprie-nlls deIl-‘mtsï

fur les piédcflaùx à

oreille geprefcntant des V Ci‘

Æus ; lçavoit , la jullicc , la

‘Vigilance , la .Rcligiono,_& la

Prudence , ê: 1'unc:de ces-quo‘

ne Figures avoit àffcs collez

des’ ‘cændfelabrcs ,cl=c bronze,

porcani (les Couronnes . de

Duc‘ avec‘ cinq lumiercs. Les

pi-edcfiauqc 8a le gnand foclc

zfloicn: omnezdc bas rcliffs

de bronze. Cengdu grand

focle rcpmfcncoizn: les qua

me âgçs; fçilvbÎrfpûütl€îbfflò

mict le lBonfG-ènitqui prend

foin dclfcnfancçgô; lœymfòw



. r (EALAMI. m:

"me le chémin du ‘Ifemplçæde’

la Venu s. pour h:- {ecoqd ,jeune‘ 110mme Ïdärgrs un: reÏpe-‘a

ce de B‘ib-i«ior__lrcqu.e,où éroicni

aùfli plu-fleur; in [irunjicns uri‘

lgesi apxSqiencçs, ùpourjle groià

tîéme ifs ïC hargçs‘ gin’; jrcm,

piies M‘ lc«Clha.n.cç’_iier,greipr_eë

1Ïcnté€s_ par gn Magifiragfg:

:_Îhn@Si‘cgc d; jufiiccwayanr à

dencf; êrpvur lèdéfffiæififfngei,

1.21 morr figuré; par un Ange,

 

‘qilîbiê Prfiifncc au’ Ciäl-fîqfi».

mM198 ~ ;pr'm,ci‘paîlr_cs nreniuzcs

duMmfolée GÛOÏCMËÜOFCÎËES

dfl lumififfifi, QÜÂÜÏF 5x39,

fcs ‘cofiez la lu Iizicqëçu la Bru’;



zçz » MERCURE a

grez", dfe chandeliers avec des.

cierges; LeDais qui’ touron:

noir- le Tomlbeauyelloit fort

élevé , orné de campanes

d’or , fur un fond noiraver:

rleux chifres , 8e une armoirie

fur chaque collé; 8e des flfi

tons- cfeïofe ‘noire ‘touL-eiutour

"ornée de larmegdargenr; le

fond du dais» elloit hermine",

avec quatfebbuquefswdïe plu»:

mes-blanclies- , mouchexées de

noir_,aux quatre coins. b

r IËIÀutel, comm-e-‘il ajeiië

remarque d'abord‘ f, elloil fous

le CIÜCÎHXÏ, ou il oŸefloitrel-‘té

que les; dçux! col0mnes> de la
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GALÀHÏ ’ 17;,

Clofiurq du (Lhoeur ,'av,‘€c_ l;

corniche. Ces deux coloinnes

efloient orneer, de plufieurs:

girandoles é: uçnedgrillee’ ide,

bronze en bas reliefs 1,. Ça.» de.

grçnds rideauxlquitoxnboienp}

en fefions aux çoftez dcseo"

lpmnes, 5:, de lumieres dont,

toute l'A.rchit_e,ÛfureÏ efloiel

bordée. On voycir ‘au trayers

de cet Autel celuy du Choeur,
qui efinit illuminé. jiufqdà la,

vgure. ‘_

Tou te cette décoration con;

venoir àun lieu propre’ ä met,

trie‘ un Tombeau. , La difpofi

rive f!‘ flfivir fiurk ‘f. 4°
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ibon goul}; cependant‘ ellenè

hiflòit’ pas d'avoir quelque

chofe au fort grand , parce

qufu n’, avoir‘ poinrdeipierites

,patties=. M‘ Ëerrin , Iâéfigna.

murordinaire ‘du Cabinet‘Roy , ‘a Teul "invente? tout‘ ‘ce

qui regarde‘ ‘lieMaufolée s; h‘

_ écorarioîn de’ la Nef 8e du"

Choeur ,Ï se a bien voulu fe‘

zdonrrer le foin de le faire ‘axe-f

cuter Hfe trouva uneïnfinitë’

de perfonnes à‘ cette cererrrd;

aîie, Î laqueileaflîllerent un
grand ni0wl51’e‘dc'l’r,ela‘ts‘ M‘

YEvefque‘ d‘: ‘Confiance ‘cele ;.

lira la’ Meffe‘ enlhabits ‘Pontig



‘ av;

fient: ,, 6a ‘ Yûraifou funebrc °

futlprofnowoéo peu: liefPercwdæ

lækacÈ-e; Bmlilficïdolfi)moi-H

rc , avec llcnufcœjanisfaébilom

de gîous ceux qui lfcnyçnclif

ICÜÏ}. ‘p ‘f ‘

‘lïflois’ æiyànf de; tbthfi

rempslælonnc’. der» Ëenfionq

aulx llärimrccs dclmr Smgpmura

fomstenir‘ la grgnldeulr dcwlcur"

miiTanc.c‘,_&-S‘A. SJN/ionfieurf‘

le [Duodîlàvrguftcn ficzrouxmnçæ

âge’ de» irecevoiw‘ CCŒIC’ grau

î:lfica’nio11=d_l:‘Sa=Mæ-ie€lé-, au’

vâeclcadc lùyoclonacarccmwillç‘

lèvccsdepenfiozu.» _ »
l. l-Ifiylrraiv dËulge homo.
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‘de lŸAnifbafladcur dt: Maroc,

‘qu'on a fvû icy‘ depuis‘ peu de

temps. Elleflcl’: adrclféc ‘à un

dcÄc-s A-misÀParis’ .»... 4 ‘

' D: Mîêluénefz 1.5. Sept; 1699.

’ f , ‘

Vûtuffdrarèî que nous avons

L4. ‘trouvé m noflre ‘Pays JHIE;

mafia)‘ [òushterre , lmflie ml‘:

mnpxiere-zïune Eg/zfe , (y! ridäms

une Je [es Chape/les nous ‘afvons

trauma‘ trais Figures de nzaràbre

Have, m ferrmabunzaine, dan:

une re/îtmblerà un Rqy a-Œs fin

un Trônie de’ marbre , (y attaché

à r: Tronc. Les ‘Cbronólogzl/fes

npus ont a/furëqne cüjfoit gurRry
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de ce Pajsgapprllê MalicCbahaä; ‘

du temps du prrmièrPaganifme5 il‘

J‘: ‘erwinrrquure mille. 4m, dm

temps qvidbraham ‘vifvoir. La/E’.

œndejrgure eflÏci (le dînraurfe Roy,

appelle Dähamas Les Hifforienr

pfêreailenr que ce R0) Dabamar

q} le Filsde Mali: Chzhab. Ces‘.

Figures-film‘ dëfa "à ‘ la ’€our ‘def

Miquenff . 0à‘nbll5‘lff avons’

fait parrçr aufirufl que nous’ les‘

avons‘ découfvèrres.’ Nana‘ neferons‘ POU?!‘ de creufer autour de"

cm: maifian‘, vu Egh/e, (y dans‘

n‘: Clrupelles 39‘ [Î nom décoru

‘mons quelque chu/e‘ fimlfilable’,

nom ne manquerons- pas de rubans‘

Decenfbre 1699. Y y
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m donner crut’: , principalement.

fi cefamdes Monumem de: un.‘

tiens Cbrrfliem» -,. a‘ ‘Dieu le

finir. '

g Comme Monfieur leDuc

de Lorraine partit le mois

paffé , dans le temps que je

finiffois m‘ Lettre , je ne pue

vous entretenir au» long de

fon départ. Le premier joue

de ce mois», cerPr-ince efiaiw

forti de’ table le ‘foir , entra"

dans les‘ A ppartemens du Par’:

fais Royal ,»8e il yprit- congé’

des Dames-Jonc la plufpart.’

avoieittjeurïhonneur de fouperr

u’ au‘ r=i=rrifia»«~
_ . , ’ ‘ k

l‘.
v4‘

18
fl‘ ‘heur-w

JäLÄ-nfi ' 5-‘ 5 «



’ ÏÜÆÂLÀÜÏŸ et;

repas que S‘. Agit‘. venait de‘

Lu..-yclon-ner. ‘Monfieür le Duc‘

de _Ïl'.@1"taÈflGfflflbeafli enfoiré

Monfieur le Duc de Êläüvtrttsç

6e comme ces ClCËLI-îi- Princes {e

ferroiem tendrement llttn 8e

l'autre , Mronfitur efl-oit

preiïrnitt, ‘fe eétria , En oerirê

celu m: fait m: tory Plaifir, ou)’

ils- fia! vous Jeux.‘ me: Eînfansa,

ânerie-e ïFallirmb-lée remarque
queæestenvlresiflt réciptdqufen

eim lanaffades , rouchénent tel‘

liernent Monfieur’, q'u’il s'en

fallut peut qu'elles ne- luyvtir.

rai-lent des infimes-de‘MouE-zur‘ le Due dîe Lorraine,

Y ‘ri. ‘
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Page: dæMonTmin çàvcé des

fila mhcaux Qquispseccdoienasllä"

(‘Îhüilcîóùzcfiaoifir ‘Mpnficwæ

DM’- clocilollrainn‘ Elle’; æflwic

fiñvicwdcfæroisnubres Elwifeà

danvlcfqusellcx ucfioiémgt ‘lès

principaux (PH-lulu; ;.dcï ‘a

Princcgil y omaxzoicqlrçlqaveax

um-‘ä fcla.cvæl..‘ä "coücdc f:

Chaifïc? », _il rchvayaclès Page:

dcfiManficucpäi" la .= pœmiano

Poflhc’. màvz: g .‘ f»

,r:i]c_nc'vou'ærdis pòlnvltcmwî!

pafïé qpe le Royczwoiœfiaicpfë‘

Ëflt. à ce, mêmePrilmcñn dîunc‘

WÜÜWŒJCTAPÎÏÏEIIÎËIBÄÜÜÎÏÉË

dÏÛt clcylaz Êlwlzcnufiflubc
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Gofnlins. , reprefcmanr les;

Batailles d-‘A-icxandfre- Ccrrc

Tapificric a prés; de- fairanrc

aunes‘ IËÆOÜI gainfi orr peut,

iugcr-rîe fiwaicnrpar ŒÏa beau»

té,-p.a‘r le grand nombrc depicä

ces qufcll: Jcpn‘ri=enç,.1& par-ü

richcflb. Cerpacfèntrconvicnr:

ä unfgrand Prînccgrk fur’ tous

aprés’ que IeÇRoy luy ravdone

ne’. Lit. cxcrzmcment ria

U {kroiu difficiiie xiïczxprimri:

combien» Monfizur icjbucde

Lórraine ra- cPcé penexrfé . des

Bonze: de Sa Marielle’. 6%

de fes manicrcs Ængàgeænœesf

’)
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puifqifon‘ remarqua:que ce‘

Prince l-aiflaf couler des: lafrf-ï

mes lorlquüldit adieu‘ ä-‘ce

Monarque. Touszceugr qui=

ont eu Yhonneurede l'encre:

tenir deux ou trois fois ne s'en‘

{ont jamais fepatez‘ fans fe»

trouver artendris‘... .' _ _ ' =

r Monfieu-r. le Eau-c detorrainrs’

qui-‘avoirdonnéî à‘; M" ‘le Man.

quisideilavlîare,aufliétoûaprrsf

{on arrivée à’ Paris , une bague

cfuni prixktreàflconfidetable ,

parce qu'il avoir e-{ié-enfLorra

ruine de lapart-de S: An R». Je"

complimenter fur Yheureufd

Iaaiifance deMonfieur file Duc

’ de



I ‘QSALA‘MTIH ‘a;

de Bar , laifik cfaàparcan‘: de

Paris une hûc de prcfcns, pour

cfirc donnez aprés fçn dèparc

à ceux don: il avoi: pris la

pcineæfécrire’ luy - même‘ les

noms , 6: à qui il cflzoic bien

aiferlc marquer fa reconnoill

fanccpourlärzachemenfquïls

avoicnt eu auprès de fa-«pcr

fonn: ,‘êc pour. les fervices

qu'ils luyvavoicnt rendus peu;

dan: fon fégour à Paris.

A_ AM‘ Matarcl -, prcmierf

Maifirc cPHofieldeMonficur;

é: quiavoiuoûjours tenu ma:

tinôl fait unetablc de douze

qcouycrrs pour les principaug

Deccmlwre 1699._
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Seigneurs Lorrains , une Bagad:

d'un gros Êrtllam. ‘

: A MfLutcl , Controlîeu:

Gcncral de la M aifon de Mon»

fi€ur',qui-»»a eu l'honneur de

fcrvir Ce Prince à table , un;

‘Bague dïm diamant Äfacettes‘.

A M‘ cflfigny , Ecuycr de

main , qui æçoûjciurs eu Yhon

neur de faccompagner fine

Bague {un diamant Àfaacmu.

L A M‘ I’Abb_c' des Rabines ,

qui a cfié fou: aŒd-u auprës de

çe Prince, dans tous les liehi:

Çoü il îmuwoi: remplir les fane}

rions ŒAumônier , me par»

fainmznt 6:11: .Mvmr1r_,=ave

-
;___

»

N.’
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2 7

‘film dmifaz: ‘l'or.

A M‘ Larcher, Clerc de

fChapellc , un prefent _propor1

‘CÎOIIEIÉ,

Aux feprûffliccs de Mon-Î

fleur , fmli; cent Louu d‘or.

A lECuric, deux cent Louis

d'or.

Aux Huiflîers de Chambre,‘

«n: Louisdbr.
l A l’O pera , cent Lnuisdbr.

Aux Comediens du Roy:

tant Louis dbr. ’ ‘ ‘ ,

M’ Dibagnec, qui a eu fhonl

neur de le conduire j-ufqmfà

Bar, a eu’ un gras’ beau «D151!

Ëlîlm: . . _ '.

{â ZJÊ ..
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‘de l-‘Ambafladcur dt Matou‘,

qu'on a rvû icy- depuis‘ pcu de

temps. EllcÏc-Pr adrciféc ‘à un

dcjcs A-migâParis‘ ‘.‘ . ., .

‘i; D: MiiluiriiéË zyScpti 1699.

Vflusfçaurtî que nous avons

a‘ ‘neuve en noflre ‘Pgys mm:

mafia)‘ fivuss-rerre, , bnflie en .1‘:

mnpxiercrfune Egfifc , dans

une Je [es Chape/les nous ‘afvon:

imam.‘ trois Figure: des marbre

Hanc, m fòrmabumaine, dan:

une refiemb/erà un Rzy aflis fùr’

un Trôn‘: deimarbre, (y attaché

à ce Tronc. Les ÏCbronólogi/ies

nous ont a/furêqne cÏ/foi: ganRq)



J’ - ‘
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de cr Pggapprllê MalicCbabaò; \

du nmps duprfmièrPaganifme5 il‘

ja environ‘ quatre mslle. ans, dw

temps qriAbra/mm ‘vifvoir. Lafe‘.

findefzgure dIŸcsllf ‘suraurfe Rgy,

appefle Dàlaamax Les. Hifforienr

pfêzencrlenr que ce Roy Dahamas

d? le Fllsde Malzr Chzshalvs.’ Ces‘:

Figures fimr 1114;» ‘à ' la "Gour ‘de?

M141«me; , où ‘nbll! ' Ifs 411cm5"

fiait pwrrçr ‘zufimfl qur nous} le?

avons‘ découwersès; Ndüî ne

ferons‘ pour!’ de creufir autour" de"

Cfrtt rfraifin , vu Egli/e, (7 dam‘

n: Clræpflles gfgr‘ fi non-s dëcou»

‘mon: que/que cho/e frmblable‘,

nous ne ‘manquerons [ms de fvous

Dcccnïbrc 1699. Y
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m donner mai: , priuipalmagt.

jî cnfonrdcs Monumcm des u.‘

viens Chu/ficus» 5. ‘Dieu le

Égit, H ' 9:42.

_’ Comme Monfitur le D'un’

de Lorraine paroi: l‘: mois

paffé , dans l‘: æemps que je

finiflbis m‘ Lettre , je ac pus»

vous entretenir au‘ long de

fon départ. Le premier jour’

de ce mois, ccrPkrincc clhnz

forti de table le foi: ,. entra’

dans les‘ A pparccmens du Pæ;

fais Royal ,-8c il yprit congé‘

des Darriciydonr la plufparl.’

avoiçnîglggYlaonn-eur de foupcfi

avec luy cfazfà (If ËËVÏËÜËEHÜ’

‘ . ’ - l

«il
"'"Œfinfibiu_

‘xïgifi. « a _,__‘_,=\-,'Ï-"1îÎ’_1j_-,;,,_ _



fig
repis qüé 3. Afikvenoitîrdc‘

hâuyæloimca‘. Mcnfieür içDun‘

ê: Jlgwrëraine fiembfnafîà cnfuiié

Monfieui-‘le Dorade II-havrrcs;
8: caniuñc cesîclwx‘ Prinktcs fa‘

ferraicm çend-rcmrn: ïun ê:

Ïautrc , Monfifur qui aüoâr

prefmft, Te uécria , faufixê

‘e!’ me fait m: «m9 plaifif, var

iiif- firm 1m: Jeu’; me: -Enfans;,.

flineuz-c Îïaffiimb-lëe wm-alqut

queæesizen-dfesîc réciprdqnes

eànlanaffädcs , routhén-enc tél"

irmenr‘ Mnnficur’, qlfil cm

fallu: pcuv quïlîes ne’ hàyfti.

ralïcinc dbs Ïiâfimffidf ioyye.

MME-zut‘ 1€ Du: die Uwnrainfi,’

Y i‘; ‘



2Go MECÜÊLKË

après» avoir quiué" Monfieur

le. Duc cle Chmres «fjoignià

Monfieur, fe courbiarprofon

demen-c , 8e lembraiffa... Monä

fleurie releva, ôc aprési-Yavoir

ICHÜ’ quelque temps ‘ferré en:

ne les bras , il‘. le concluifit

dans lfApparzement qcfoccu‘

poieee Prince, qui ifecondui

fic enfuiue Monfieur dans ‘le

fien‘, où les cmbralTades de

ces deux Princes ayant recpm.‘

mencé , sous ceuxquilcs vi‘

rem furent charme!‘ de GCttG

z-endrefl": , ê: des‘ honncflercz

qu'ils le firent‘ Ce-Pr-incc laillw’

PlÜ-ÛCÜIS leurres’ pour Mgidas
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in: lra- Duoheffe Royale de

Lorraine" , datées de differcnsi

jourgvôiiquidevaient luy? eflsfe

renduës Çchacnnezler jour‘ deffai

date. 11 prix 0eme ‘précaution
afin qiufelle le erufi çoûjours à

Paris, ê: pourfaire mien}: réüfi

fi-r ccricdnnbceme tromperie;

il avoir conrmenbéà luy écrire

nous les jours, dés quielie fui.‘

attaquée de 1a‘peeiæ vernie. 1

Ce Prince partir environ-a‘!

une heiare ô: demie durmatin.

M‘ Dibagnet , qui a’ eufïhonf

neur deflc conrduirejufqtfà?

Bar , marchai’: dcvâncfæzvec un‘

Pflfiilioii-Ëfuiyi der qiielquesf
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Page: d»: Jvionfmiu Ÿàveé des

fila mbeaux; qui ‘prcce‘doicnx,|a‘

Chaifc ‘où cPcoit Monfitum 11e

DuxtdesLorrainz-z. Elle xefifmic

fixivinwdcwrraîsmanrcs Chaäfeè

dans». lèfquselles ucfloîémgt ÎES

principaux‘ Qffiuicaf; 111e ce

Princ: g. üy OŒMlDÎtqlHÎqlWS-i

unis à ‘fchcvd ‘ä "cofiésde f:

(‘haifè -, _i1 rchveyaclès Page»:

defgMmnfscun < à: la s‘ pœmianc

Ëoflt‘ 411x221; . "fi

gxîjcnczvoxisfd-is póintlcmwis

paiïé qpc le Roy avoirfaizfpfei

Ëm à qcc. même=Prñ1cn> d'une’

m:tmade__Tapi{fcx ‘rkrvlùaufïék

d'0; eieplafiih/Izrnufaâuhesdàä

 



16;

Gobelins. , reprefiemantf les

Batailles dPAlexandme- Ctttd

Tapiflenie a prés’ de foi-tante

aunesdeneuf gainfi on queue;

Ïugträe flalvaleurpar llÏa beau»

Ici-par le grand nombre depieà

ces qu'elle centienç,_fëe ‘peu-là

richeŒe. Cepaefencronviflw

ä uxrgran-cl Prîneeglêz lux-feront:

aprés que ‘leRoy luy zrrdons

ne’. Lit‘ excremement rie,

che. - - ' M ‘ .
l LI lèfroi: difficiliezlîexprimelv

combien‘ Monfieur lepuc de

Lòrrainera‘ elle’ penerre’ des

Bomez de Sa Masjellflé» R’

de fes manieres ‘engageanse:

Il
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leu?fqlfîryiïfemttrîuaæàquncirmcc m." af cou ê!‘ es‘ ä'_l"-‘.

mes loti u-‘ilfdic adieù’ îvcie‘

‘l _ _

\Menzrquc. Tous fccugc- Ÿqur‘

ont cuv Yhonncurdc Yentnc.‘

tenir deux ou tTOÎS fois-ne sŸcnf

{ont jamais fcparcz‘ fans fe

nmuvcr arrehdris‘... .’ .. ï:

r Monficù-r. l‘: IDŸuc deLorrainé

qui-avoitldonnéiz;=M"le Mars

quisfdcla Farc, au fffirbfiapr: s

(onarrivéc à Paris, une bagub

d'un; prixkcràsiconfidkefàblc ,

parce qpfil avòit ci-flé»cnfI.0T‘-1

naine de la=part».dc S; »A+. Rflle

cem-plidmcpïcr ‘ fur Yhcurcufë

raaithncé dcfManficur il: Duc’

' _ de
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de _B_ar , laiflä cfi partant’ de

Paris une ÎIÛZC de prcfcns, pour

cfirc donnez aprés fçn dèparc

à ceux don: il avoir: pris la

pcinecfécrire «luy - même‘ les

noms , ê: à qui il cPcoit bien

aifcde marquer fareconnoill

fanccpourPaccaehemenfquïls

avoicnt eu aupréside fa-pcr

fonn: , 8: pour les fervices

qu'ils luyavoient rendus pan-i‘

dan: fon fégour à Paris.

A A A M‘ Matarcli, premier»

Maifirc cPHoficl deMnnficur;

ògqui avoiuoûjours tenu ma’

tin 8: foir unetablc de douze

‘çouycrrs pour les principauag

Drccmbre 1599: «ë
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Seigneurs Lorrains , une E494:

{un gros Êrillant.

-_ A M‘ _Lr.rrei, Conrrol-ieur.

General de la M aifon deMon»

freurjqui a eu l'honneur‘ de

fervir ce Prince à table, ma;

Bague rfun Äiamant òfacettes‘.

A M‘ dîfrgny , Ecuyer de

main , qui aflroûjcmrs eu Yhon‘

neur de Fæccompagner ,._une

Bague d'un diamant âfaeerres.

i’ A M‘ l'Abbc' des Rabines ,

qui a elizé_forx affidu auprës de

ce Prince, dans tous les iielrit

Äoû il «p ourvoie reîrwpiir les fanée

rions dfluïmònier , mie pan

faimmnt belle ‘fiflvuttei, avec

' MŸ‘. \-_,_‘_""."<
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une efmfne d'or. e

A M‘ Larcher, Clerc de

f-Chapellc , un prefen: ‘propor,

cionné,

Aux fcprûficcs de Mon-j

fient , trais cem Louu dbr.

A ÏECUrie, deux cent Louis‘

du’. e

Aux Huiffiers de Chambre,‘
«n! Louisdvor. I

' A YOpcra , cent Louisdär;

Aux Comcdiens du Roy;

centLguis dŸor. ’ .‘ ’ î

M’ Dibagnec, qui a eu Phonl

sncur de le conduire j-ufqmfà

Bar, a eu‘ un grcsf beau D133

ŒÊÜË: .s . _ ',

‘_ ZJÊ
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Si Ce Prince a elle charme’

Äu Roy‘, 8a des maniéreshon
neflesl de IOUIC ‘la Cour ,' (in

peut direquïl en a remporté

une eflime generale ,*& qge

bien que fór-L jeune encore‘,
il n‘a pas faicluam fmx pas pen

dant tQÜt fon feyouer en France’
‘Ainfi, rien xfauroilrlmanqué

à la, larisfluîtion de ce _Princ’c’,

‘fi la PCtÎtC verole xfeufi poins

furpris’ Madame la Duchelfe

Royale , Frois jours après [on

arrivée. Cette Princefle ’ne

portera aucune marque de ce

mal, en quoy elle doic beau‘:

coup 551e tenclreffe de ‘Mada-f

x. '



IÏÄLËÄNT-Ë eme , qui'n'a- pas voulu» l'a, quié

tez‘ ,. 6; qui îsÏell enfermée?

avec elle. Madame de Lcnçru»

cpu-rc ,.,Dame_d‘Acour de Ma

dame de LQËralneŸ sfy._cll auflïk

epficrméè ’ ôcfcètte Ikincclêfef

luy a donnéifon_l’orpralic emiro»

clQydeçlLama-ns. Elle a faiæ les;

prelens luiyan-s aux; Femmes»

de Chambre qui l'on: lervie‘

pendant fa maladie, ’. - '

A: Mademoilelle Petit , fa;

PfCmlCfC Femme de Cham.‘

bre , ‘une Baye/e de dmmanf.

VIA MÊClCÛMJIlCllÛ Zlngue ,

une Croix’ de dzamans.

l‘. A _M4clÇmpil‘€hllC cflnville ,'.
l Zïi,’ ’
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une Croix Je diammu’ ’ ‘Î’:

A Mademoifeile le Blond";

une Boucle de diamans.

A Mademoilelle Levrier _;_.

une Croix de diamans. ’

A Madcmoifeile de ‘la Foiïeg.

une Boucle de diamans.

A Mademoifelle Ambroife;

une CÎOJJC de diammu.

Voicy Ïes noms des parfum?»

ne: corificlerabilves de Fun ôcde

l'autre Sexe , rñbrres depuis’

ma dernier: Leme. ’

Dam-e Françoife le Gros-Ç’

Veuve de Meffire Pierre Miarh‘

{Ëm , Seigneur de Laubarde-Ë



GALAÎÏI‘, «v7»;

front. Elle, avoir époufé en

premiers Nôces , _Meflire

Iearr de Bragelongne ,‘Maifirç

des Requefles , Inrendanr en

La Generaliré dŸOrleans‘ ‘

Mfffirc’ AHIR- I-ulvs de 699-.

ggud de Biron , Marquis d;

Brifiambou-rg. - _ .

Dame Carherjge de Mari‘

nemxfipoufc de Charles de

99mm de’ Mêfffâiriïls

Çheyalier des Ordres dgrfioy,‘

ëcalfpserflvaflf Veuve d: kan»;

Bænfieçelbeliv ’ Marquis dflr

Sfligflfilây’ ‘MÏEÏÊÄÏËSGŸF -S,=»=_re4

sflir=.d’Jîra»=-‘E‘ls==fl morrrsâsï’

eus ’ i; Jaäk usures ‘Gfireun:

’ A z iiij.
v‘
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du premier Ÿlie ,* 8e deux du

fecond , qui font Claude de

Lorraine‘, appelle le ‘Prince

tlu Pont‘,=& lacques , Chevaà

lier de Lorrain-e: Elle cfioîe

aecouchée d’une Pille avant

‘eiuefïle, mourir, ôececre Pille

efl morte depuis." Madame la

Comçeïfede" Ma-rfa-n cfibii:

Fille de‘ Henry de Mlalignon Ÿ

Chevalier elles Ordres ‘élu-Roy ,

Comme de Thorîgny 8e de

Monrmarrin « ,ï ‘Marquis de

LohréŒar-on de la Luthu-mîè;

re , Meflrede Canäp'd1'1__l1egi='

ment Royal ‘de Cavalerie, 8e’

Lieurerxan: General pourSä

; .3‘

Q

__.l’
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Mâjeflé en Baffe Normandie,‘

ô: de Marie Ftançoile le Tel.’

lier , Dame de la Luthumiere ,

8e de Galleville’, petite - FIllC

de ‘François de Matignon ,

Comte de Thorigny ô: de.

Gaffe’ , Marquis‘ de Lonré,

Qlievalier des Ordres du Roy ,.

Lieutenant General pour Sa

Mapellzë en Balle Normandie,

ôz"d»’Ä une Màlòn de Betcy’, 8e

aïrriefe‘ " petite .= Fille de Char"

les de’ ttäqtignon , Comte de

Ih-origny; Prince rie Morta

gne p,‘2'l1lll‘ÏÇl'iÇ'\Iäll'Gl'"(lÇS, Or-t

clresfclu ‘Roy , Goiwerneur de

Ghetbourg ;- ëe pareillement
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Lieutenant General peur S3’.

uajelle’ en Balle Normandie ,‘

ê; de Leonore d’Orleans,«B,a’

tonne («le Ga-{Té Jaquelleelloi-n‘

Fille de _Leon-or d'O'rleans f;

Duc de Longueville‘, ê: de’

Marie de Bourbon, Comrclffea

de Saint Paul ,’ 8e Duchelfe

ëflîllouteville’. "

‘ Melîîlre Jacques Anaclo: ,';

Seigneur de Chaillou , CQiI-x

fcjller dÏEIaI ordinaire ,‘8c_

Doyen des Ma-illres des RÇ-f

quelles‘ fI-l avoic elîé aupay-ç’)

vfint- , Cûûffiller’ pu. Geranò»

ConIeil Ÿäa. avoir épaulé 1540»;

liî f Valence ; Laefcuyer wlîillî:
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ê: Pierre Lefcuycr, Seigneur

de Chaurmonrel ô: de Loüifcî

Godcfroy , dom il a enue-auf

n'es enfans Jean‘ Denis- Mi:

ehel Ameler , Seigneur de

Chaillou, Confciller aux Rc-Ï

quelles du Palais, puis Maifirzî

des Requefies. Cette Famille‘

efi une des meilleures de la

Robe; , dom: il y-æ eu depuis

longtemps plufieurs Officiers;

dans les Conapagnies SÜPGQ

IICÜFCS; ' ’ l ' r

Dame Loüife Baurgoin-ï.»

Epoufe de Meflîrc Ameine’

le Mgirat ,‘Scigncur- de N04,

gens ,uMai&re des Cempnçsg.
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Elle laifie piufieurs enfans , 8e‘

ëroit Fille de Loüis Bouifgoin,‘

Seigneur de’ lasGrange Bafie

iiere , Niaiiire des Comptes f

6e Sœur de Lamberr Bour

gon ,‘ Conrerller de ira‘ pre

miere Chambre desIEnquc‘
{ifs , ôcide feuë Marie B'our-‘

gain ,,Epoufe' de Nicoias le’

Vafieur , Seigneur _ de ..S-aint

Vrainj Prefidenr en la; Cour

desAides. ‘ ' p -

Dame Loüife GucrîrnV-euæ

v‘: de lsrieflirefiiæude Bouchu,

Marquis de Hîflärr, Comte de‘

Ifoni de voyie , Seigfn-eur de‘

Loyfy 6L aurrcslieu-x», Con:
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Ïeiller dlîlhr ordinaire. Elle

laiòffe pourEnfans- N; Bouchu

Marquis de YElÏart ,’ Maiflrc

des Requelles ', lnrendant (le

Grenob1e,cy devamÇonfefLl

1er au Pzarlemenc de MersÏ,

Leonard Anne Bouchu,CoÄË1
feiller en la fecoxxde desiEn

quelles , 6e Nl‘ ÏAbbÉ Bou

Chu. À f ‘

‘Dame- Denjze =Celliere ,

Veuve de Melfire Gurllau

me de Keffel , Maiflre des

Comptes. _,

Dame Aune Daniau de

Saint-Gilles , Veuve de Mef

fire Gabriel Damours , Con
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‘feiller au Parlement.

MeITrreAdam Brulart , A‘be’ de Puifieulx.

r‘ 'M‘ Carrel , Receveur ge’

heral des Finances en la Ge..'

f neralite’ de Paris’ ‘Il laiffe deux

‘ËfilsIunPrerfidenten laCham‘

' bre des ‘COIIIPIICS de Roüen,

"ô: l'autre Confeiller au Parle.‘

ment de Paris. -’ '

Meflire Henry Guichard

‘du Vouldy ,‘Abbe' de Noflre

‘Daine de‘ la Chapelle aux

Plànches, Chanoinede l'E.’

"glife de Troyes. Il efloit d'un

’ âge peu avaueeflót Frere puilne’

"de ‘Mf ‘le Baron- du Vouldy ,



‘c
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Géñejlhomme Ordinaire de

la Maifon du Roy. '

r Meflire Hlaile Loreneher ,

Licencié deSorbonne, Aumô’

fnier de feuë S. A. RrMaclfi

hmoifelle ,‘ ê: Ancien Chanoi

ne de FEglile de Paris. ll érolr

Ærere de feu M’ Lorenchee- ,

‘Avocat’ General de la Feiië

‘Reine, 6: Oncle deyhilbert

re-Lorenclaer, à prefenrChanoi

ne de lEglife de Paris. _ '

M’ Boucor , Receveur des

Domaines , Dons , Qâròis .8:

Forrificarions de la Ville de

fParis. Il laiffe enrfaurres en

fans Jagqtlcs 80119011», fou Bila
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aîné, qui cfi revêtu cle fa Char

e. - f

g Le mot" de YEnigme. du

mois paflé ëtoit , un Parque:

«Ïdllumeues. Ceux qui l'on‘:

trouve’ font ; Mï Bordier le

Fils«,du Coin de la ruëBaliille;

le Fort , Chirurgien äSarlar;

Barde: de l’Hofpicaldu Mans;

Charles Yfimglois ‘, Madame

de Nacouchi , rué cle Ver

neüil; la Dame de la ruëzd:

S‘avbye_ ôc fon Alliée ; Made

fnbilellc }BVOIC Ogier ,. du

coin de la ruë de Richelieu’;

Mademoifelle Bajalci de la

ruë- des vieux Augufiinsx:
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a GALANT. aussi‘

Ëaimable (Iavalier - du quar

rier de SainqGermain de lÏÀuu

xerois ; la belle indiffcren‘

te Loüifon des galeries‘ dui

I. ouvregla nouvel le paroiflien‘

ne de S. Mederic de la’ ruëï

kan pain. moler. Ÿ. l'aimable

indifïcrcnre ,de_ la Ruelle de‘

gaiurLaurens -,f lîairnableçhon -de‘._ la rue’. Saint. Honoréï

rk " k r . "v

pres la rue du Roul|e-,;Tarm‘

niflef de ‘la me delaCîerjiferyen-pr

Le charmanr Chevalier dela:

Yïille du M‘ans'.;_.les»’aimables;
Soliîtaires de lafruë diÛîiffïïïfi,’

läuuarfbourâgjS. Vicïor:,_.ôc»kur<
voifrfin-Alcidd'n‘. * ‘ à

l9ecemk're'r69’9"_r" i i‘ Äal
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eLÏEnigme qui fui: cŒ aflèà

propre à exercer le talentyos- Amies.‘ ’

ENIGME

ENtre- rvufieëflggui‘ doit vont‘

‘fh’? "WËÜËÏ; 1 b

S1’je nÏqyr pas le premier rang’ 2

tiens un "des premiers, Üfuigf

dëpofiraire" ,

111e fvie , Ha morgdu petitaji

du grand , ’

fin eonn-azji mon u/age aux 114€ ‘

tre coins du viande,E: qugy «Lue jefiwe gux‘rgqga_

fa‘ a‘ 1
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Mon firfvice sïiend jufque fi";

lu «Autels.

Ce que jefuùprovient d'une coef:

fure lalonde ,

Etfon voir que/quffcais le final

Inflrumenr

Dufioperbe Ixion , par

mouvement ,

nm dom;

Aider àqui l'arrache, (y leficourr‘

Je fonde ,

Y contrilauè’ également;

1e finis par des paroles que;

M‘ le Camusra miles en Air.

_ AIR NOUVEAU?’

‘a 4

ÆOM de moy, fief Amaüïgflllflff

H: plu: ma: [un ,

A ‘n?
.‘;;:



‘s ~ rancune
Ç’: eäfeflrefaûjoflfi le‘ Tyran de

ma ‘vie, ' -, _

' Pourquoi renJ.-i1r-Î4d'or45lè
i SÎIVZÏ s- _ ‘ i

. Si pu‘.- [urfióla à mes’ cru/s"

" fvurmem I’ H ’ ».

A7‘: ! fa: n'ai je femme ‘ellewneame’

r zfndrfmme l _ . ' ' -

Qujïzurais d": piaf/if 2 me vmrgçr

* deï toi l
i Si! [4 âentëme fañmn 214101’,

Ëaläare , appaifl’ ammvinr ana-fla

n: dezioranrr‘. ‘ "

Le Roy a donné‘ I’Abbaye’ de‘

Saint Pierre fur‘ Div: ’ ËLMLYAbBË

de Chamilly‘, , « a

carre de Saintc-CÏoixÀ MÛŸÄÜQ

bédAfgentr-é". _"Celle de Naine-Dame dIePE-‘pau:

ä; MjPAbbé de Treffairr,
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- Celle defiairxt Nîaniirdä Euyribn,

ä M‘I"Abb<_': de la Roche-Ïaquelin ,f

flumônier de Madame; la. Ùkwheîler

de Bourgogne; J = ‘i ÄÎ

Celle de Nofire- Dame de‘ la:

Cüapelle‘ aux Planches ’» ä: M"l’Ab-

làé de Vianrais. _

Celle de Fonr-‘Morigny , â M‘?

ÏAÏbbê Flamand,

Celle de Silvanes , ä Mf ÏAbbÉ‘

de Cabanes;

Celle de la Reolle en B"gorre ’ à

M1‘ FAbbc’: de Chafiilalion. '

Le Prieure’ de la’ Bajoffe ’ ä M!’

lÎAbbé du Croc.‘

L'Abbaye deMbmmame, ä_Ma-_

d'anse de Bellelond’

IfAbbaye d'Alais,_äla Soeur Dan»

pfiine de Väuguay‘,

La PrevoRéŒAlàiS‘,äMflfAbbé;

de Îvforet si‘. i

\



Î

AŸw-æ,
. "W

1% MERCURE %

 

,,‘ Jè ICŒCIS au mois ptochaîn ä"

fous parler d’unc Lottcric pMqun re.

garde les Pauvres de PHòpital de

Touloufc. je fuis , Bec.

I , , .

JPari: , ce gîvbecqmórf 169
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Rellulel- a

Sórmet‘ ’ ë

Iùfiriptionr. Ê;

Nouvelle gfcuriaujîDiflëriariun fur le’

commencement drrSiecle futur. 9»

Morts.‘ 3L»

Madrigaux; 97}

Fer: addreflëz’ Â Mddemoifillé de Seil

der]. 99;

Dijëaurr prononce’ à l'ouverture duxPrr

‘fidinl dlâgen. - x0!"

L‘Adieu ‘m amande , EpirremVers. 12.7’

Madrigal’ _ 132’,

Fefle galante des trais zlzféltlm’; 13 g

Hiflaire’ x77’

carre du Comtëzïbuchéde Bar.‘ 10 5-‘

1;’ Awm Genereux. ‘ 217

fraifiéme Volumedu Cabinet dexfinsn-z‘
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‘Mm’. dÏArEbircÊÏ/fre , Peinture Ç

_, Sculpturefy‘ Gravehre. ‘_ _ 1x8 '

Muveauafüanrr: derFefes’ zu

Sfrand Artivffdttfllortl’. À’. ÄiÏ 2.14

  

I_ Mariage’ l 2.23

4 Ûflnfiqrft compofe’ par Mndemnflfelle de

Sflfldev]. .‘:=Ÿ‘ 130

Stance: ‘ 132.

t‘ Àrreflx, Edit: é‘ Declararionr‘ 2.34

‘Serviòçfllemnel fait pourfeu M le Chan

,€vlier,e‘uec‘l4dej'cr:pr; duM/iufilfmzg

Léttrc de Miqnenez. 25 5
i l NQIIUBÏÎGS parricularirez du» dfpart de ,

‘Mïinfieurlè Duc de Lorraine , 411e: une

lv/Ïe de: Prcfenrfait: par ce Printt d‘

~PflÏLMlÎddlmË [Il Dfldflîflè Riîyfllf d’!

xwLprtraine’ 158

Ïroifiiw. Article des Morts" 175

‘Énigmes. ‘A ‘i 1.80

’ Bmeficn damier; par leRoyi. z‘ .4’: 2.80.

nxvmu‘ . " A .‘,._

LŸA-ir quicommcnce par r ,‘- Mande "mg,

‘pour, ez/Ïerance mwrelle , page 134» ._

L-Älfql-IIËCQKHŒCÜCC par , Lozn de’ ma] g il

fier Amour ’ pagf, zqÏ~;
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